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ans que ça provoque des turbulences 
dans les stratosphères muséales, puis- 
je écrire que la céramique de Picasso 
n’est pas ce que je préfère ? Même si 
certaines pièces sont carrément subli­
mes. Ce n’est pas parce qu’une œuvre 

est signée Ihcasso qu’il faut crier au génie et se pâ­
mer d’admiration. Feinte ou réelle ! Des goûts et des 
couleurs, n’est-ce pas...

11 y a un problème, avec l’art contemporain. Et ce 
problème est sérieux: face à ia musique, la peinture 
ou la sculpture, notre jugement est tétanisé. Redou­
tant de passer pour un sot, un balourd ou un igno­
rant, on se tait ! Ou on déclare n’importe quoi. Ce qui 
revient au même.
C’est Rodin, je crois, qui disait que les œuvres d’art 

s’évaluent avec des mots de concierge : j’aime, j’ai­
me pas, c’est beau, c’est moche.

Tout le reste est pure vanité.
À dire vxai, les outils nous manquent pour savoir 

apprécier une œuvTe d’art contemporain.
Et pourquoi donc? l’arec qu’il se veut déconstruc­

tion et reconstruction, l’art contemporain répond 
difficilement aux critères du beau, du bon, du vrai. 
Critères qui étaient universels et qui transcendaient 
l’espace et le temps. Et ce, depuis toujours. Du 
moins, depuis l’antiquité grecque.

On est tellement familier avec les critères du beau, 
du bon, du vrai qu’on se prononce sans peine sur les 
œuvTCS classiques. N’hésitant pas à porter des juge­
ments définitifs et parfois... teintés de ridicule.

Gainsborough, ma chère, c’est d’un académisme i
Académisme. Avec ça, on a tout dit.

lk)n. ce préambule pour dire qu’entre une cé­
ramique de IMcasso et une céramique antique, 
je n’hésite pas l’ombre d’une seconde. L’une 
ne me fait ni chaud ni froid tandis que l’au­
tre m’émeut pn)fondément.

Rien de plus facile de se IKxer au jeu de la 
comparaison. 11 suffit d’aller faire un tour à 
l’exposition « Picasso et la céramique » au 
musée national des Beaux-Arts du Québec.
Ou de feuilleter le superbe livre qui a été pu­
blié par l’éditeur parisien Hazan en marge de 
cette exposition. Livre qui s'intitule lui aussi 
« IMcasso et la céramique >*.

Un livre rédigé par un collectif d'auteurs, par­
mi lesquels le conservateur québécois l’aul Bou- 
rassa et le céramiste canadien Léopold L. Fbulem.

Au musée ou dans le livre, vous pourrez admirer 
des ct'ramiques, des dessins et des affiches de I*i- 
casso. Vous pourrez aussi voir de nombreuses au­
tres œuvTcs : des figurines de J’époque mycénien­
ne, des vases du siècle de Périclès ou des plats de 
la Rome républicaine.

Sans oublier des pièces rares et exceptionnelles. 
yEntre autres, un vase à anse péruvien du XI' siècle, 

un vase chinois datant d^ la dynastie Jin et des

ii Picasso
5:, et la (éramiciue

faïences françaises, anglaises ou espagnoles 
Sont également présentées quelques 

œuvres plus récentes comme deux 
vases signés Gauguin ou un au­
tre signé V’an Dongen.

L’essentiel du livre porte sur l’ccuvre céramique de 
Picasso. Et rappelle que cette (l'uvre a été mal com­
prise. Au point qu’elle fut traitée avec désinvolture 
après avoir été longtemps négligée.

Picasso, explique Paul Bourassa, s’est toujours 
passionnément intéressé à la cértmique. Et ce, bien 
avant son installation à Vallauris en 1948.

Vallauris? Un village inondé de soleil et de chaleur 
sur la Côte d’Azur. Un séduisant bord de mer entre 
Cannes et Antibes. C’est là que Napoléon débarqua, 
le 1“'' mars 1815, s’affranchissant de son exil à l’île 
d’Elbe. Commença alors une étonnante cavalcade 
qui prit fin 100 jours plus tard à Waterloo, morne 
plaine...

La spécialité de Vallauris, c’est la poterie. Grâce à 
la présence d’importants gisements d’argile réfrac­
taire.

Cette tradition est ancienne. Elle remonte à l’épo­
que gallo-romaine. I^ndant deux millénaires, la po­
terie fut la principale activité artisanale et commer­
ciale des gens du coin. C’était une poterie culinaire. 
Rien d’artistique, seulement du pratique.

La modernité a sonné le glas de ce genre de pote­
rie. Mais par un heureux concours de circonstances, 
la céramique artistique a repris le flambeau.

Voir SUZANNE en C 4 >
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Guy A. Lepage parte de Heu nombreux 
projeüt avec Annie Lesnard.

Guy en camping
■ 'I'ejuI scml)lf réussir ù (Juy A. lA*pu- 
m-, Kn plus (l’ôtri* rjinimutour chou­
chou du Uîiljidi' l’ADISlL il ji vendu son 
concept il'l/n (jars, ma' fille tiux qua­
tre coins de la planète. Notre futur 
'l'hierry Ardlsson quéhéc(»is s’attîique 
maintenant au cinéma Jivec ('ampiag 
saara{je, qui sort en sfille le !) juillet. Il 
y incarne le rôle de l’ierre-Louis Cinq- 
Mars, un comptable tniqué (|ui se réfu- 
trii‘ dans un cjimpimjavec ses roulottes 
à perte de vue, si‘s fleurs en plastique 
et... ses toilettes chimiques! l’endant 
deux heures, il parle de ses nombreux 
projets Eivec Annie Lessard. Program­
me de star, MusiMox à 10 h.
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Bill Clinton rencontre Michel Drucker

Rencontre 
au sommet

■ Après (pielques jours seulement, 
raubEbiojjruphie de Mill Clinton intitu­
lée ("est ma rie trône di'jfi Jiu sommet 
des ventes. L’animateur Michel Druc­
ker a trjiversé l’AtlantiLiue |)our ren­
contrer le controversé ex-président 
des LtJits-l'nis à Ni'w York. Lin face-à- 
hu'e exclusif de 45 minutes |)onctué de 
témoi^nm^îes d’archives de Hillary 
ClintLEn ainsi que de la maman de Mill, 
VirLdnia Clinton. Virement dimanche 
prochain, TV5 à 15 h.

Waterloo
■ 1 K'rnier épisode de cette série somp- 
tueusi', imiis sjins âme. Ce soir, aprî's la 
débàcli' de la campa^jnc de Mussie en 
1M2, le pouvoir de Napoli'on s’effrite 
lentenu'iU : ses alliés l’abandonnent à 
tour de rôle jus(]u’au retour de la mo­
narchie avec Louis XVlll. .\près sa dé­
faite cuisante et amère à VVaterl(M), 
l’Empereur déchu est exilé sur l’île 
Sjiinti'-Hélène, où il meurt, seul. C’est le 
début di' hi léfîi'iule. Les Beaux Diman­
ches : \apoleon, liadio-Canada à 20 h.

« FAITS-DIVERS »

Infortunes à la une
Martin Monestier expose les parts d’ombre 

qui abondent dans la comédie humaine
Antoine Tanoi ay

('ollahoration s pf cia le

■ Cannibalisme, récit de la rela­
tion houleuse qu’entretiennent 
les hommes avec leurs excré­
ments, seins, suicides, poils su­
perflus et mouches indésira­
bles. .. aucun sujet insolite ou sca­
breux, voire tabou, ne résiste aux 
truculentes recherches de Martin 
.Monestier. Cet écrivain touche-à- 
tout s’évertue à exposer au jfrand 
jour les parts d’ombre qui abon­
dent dans la comédie humaine. À 
travers une série de documents 
inclassables et fort prisés des es­
prits curieux, Monestier démon­
tre que l’intérêt subsiste pour cet­
te facette honteuse de l’histoire 
officielle. 11 apparaît donc tout à 
fait lojdque que le sinjjulier bon­
homme s’attarde aujourd’hui à 
l’analyse du fait divers, injuste­
ment considéré comme la lie du 
journalisme moderne, et dont les 
hommes se nourrissent pourtant 
avec avidité. Comme une mouche 
sur les déchets, quoi.
Miojîrîiphc de personnalités comme Cal- 
hus, Mrel et Mrassens, Martin Monestier 
s’est bâti une solide réputation d’icono­
claste un brin pervers, de « fouille-mer­
de» ijénial. Quiconque met la main sur 
un de ses ouvrafÿ^'s se rend vite compte 
((ue maljîré leur caractère spectaculai­
re, ces derniers trahissent tous une rt*- 
cherche exhaustive et un propos éclai­
ré. Son «encyclopédie contemporai­
ne cocasse et insolite» des faits divers 
ne fait pjus exception. N’en déplaise aux 
historiens du jourmülsme ou même aux 
théoriciens littéraires, on ne saurait tai­
re l’influence importante de ces dépê­
ches traiàques, absurdes ou tordantes 
qui traitent des médias et des écrivains 
au fil des époques. Au XVI' siècle, les 
faits divers ont d’abord nourri les «oc­
casionnels», sorte de fascicules impri­
més pour le seul plaisir du petit peuple, 
friand d’anecdotes. L’appétit des lec­
teurs pour ces «nouvelles à la main», 
qui échurent à leur manière la «(îrande 
Histoire», s’est accru au cours des dé­
cennies suivantes, et ce, jusqu’à ce 
(pi’on les ndrouve à l’oriLnne de la publi­
cation de «canards» à fjrands tirojjt's. 
Mar exemple, à l’apofà'i' ùu XIX' siècle, 
les k'cteurs du Mit Journal, une publi­
cation dévouix' aux crimes les plus abo­
minables, étaient 
nombreux. Parmi 
eux fifpi raient no­
tamment de nom­
breux écrivains na- 
turidistes — Zola en 
tète — et d’autres 
émules de fjimres naissants (polar, ro­
man de niLi'urs). Kn quelque sorte, ci's 
iVrivains sont rt'sponsables de rappimi- 
tion de la littérature de iJan'. V’oilà le ty­
pe de sujet qui intéri'sse Monestier. En­
tre l’étude du cannibalisme et celui des 
faits divers, il n’y a qu’un pjus ; toutes les 
deux démontri'nt, au fond, que l’homme 
se nourrit de l’homme.

Eexploitation des infortunes d’autrui 
ne date donc pas d’hier et, dans sa lon- 
ipie introduction, l’auteur nous le rap- 
(K'ile bien en citant alxindamment les so-
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Monestier décrit en ces termes le siyet de son ourrage » Faits-dirers » ; Une * noire radiographie en somme 
de tous les comportements humains les plus odieux, les plus destructeurs, les plus abominables, les plus bas».

Le fait divers guette au coin 
d’une rue, c’est ce qui le rend 
à la fois fascinant et terrifiant

ciolofjues et les pt'nseurs qui, comme lui. 
voient dans cet étaloL'e étran^p* de cri­
mes déranjîés et d’accidents spectacu­
laires une éclatante preuve de la bêtise 
humaine. En outre, .Monestier décrit en 
ces termes le sujet de son ouvrajïi' ; une 
« noire radiojjraphie en somme de tous 

les comportements 
humains les plus 
odieux, les plus des­
tructeurs, les plus 
abominables, les plus 
bas, comme si la ré- 
idité quotidienne 

n’était qu’un tombereau d’horreurs». 
Mais la plus belle définition, on la doit à 
rhonhne de lettres Piern* Drachline, un 
autre spécialiste, qui confère au fait di­
vers « le rôle d’un photo)îraphe au ban­
quet du quotidien ».

Si on croyait autrefois que le crime 
était une affaire de désAxés, le fait di­
vers a au moins le mérite de démon­
trer qu’au contraire, il peut être com­
mis par le plus inoffensif des quidams. 
I.e fait divers fjuette au coin d’une rue. 
C’est ce qui le rend à la fois fascinant

DIMANCHE SOIR À LA TÉLÉ

et terrifiant. Et l’intérêt pour cette 
part obscure de l’actualité ne s’est ja­
mais démenti. On n’a, pour s’en 
convaincre, qu’à constater l’intérêt 
générai pour les Darwin Awards, célé­
bration posthume des morts les plus 
inusitées, ou même regarder la télé 
aux heures de grande é'coute pour dé­
couvrir une pléiade d’émissions 
consacrées à la présentation de vi­
déos amateurs spectacuiaires et de 
flagrants délits découverts grâce à des 
caméras cachées. On pourrait enfin 
lui attribuer la naissance de la télé-ré­
alité, ou l’exposition pêle-mêle d’un 
quotidien banal devenu soudain ex­
traordinaire, porté par une machine 
médiatique redoutable. Alors qui, de 
.Monestier, de son iecteur ou du jour­
naliste traquant i’anecdote abjecte, 
est le plus voyeur ? Qui fait plus preu­
ve de moralité? Celui qui exploite la 
misère, qui en fait ses choux gras, ou 
celui qui la lit? I.,a question est posée.

Même s’il s’agit avant tout d’un étjüa- 
ge de misères, on ne peut s’empêcher de 
rire jaune et de se sentir presque cruel

à la lecture des centaines de frasques 
rapportées dans l’ouvTage de .Mones­
tier. Que penser de cet homme électro­
cuté en urinant sur un câble à haute 
tension ? IX? ce faussaire qui a payé une 
amende avec des photos de dollars? De 
cet employeur véreux qui s’est atteié ’au 
dressage de singes afin de remplaijer 
une main-d’œuvre chargée de recueillir 
les noix de coco? IX cet hurluberlu qui 
a longtemps voyagé avec un passeport 
d’un pays qui n’existait pas, ou de ev 
dernier, qui a découvert un pénis dans 
sa bouteilie de bière? Mythe ou réalité? 
Les centaines d’entrées de cette enéy- 
clopédie du fait divers, classé'es par si)'- 
jet et souvent accompagnées d’illustra­
tions spt'ctaculaires, ne sont certaines 
ment pas toutes vraies. Certaines ap­
partiennent aux légendes urbaines, 
mais l’intérêt marqué des leeteufk 
prouve que de tous les phénomènes de 
la nature, l’homme est certainement îë 
plus surprenant.

★ ★ ♦ ★ .MARTLN M( INESTIER, FaUs-dirers. 
Le Cherche Midi, S8I pages, 4S,95S
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•. Le secret de .\aïm Kattan ? L'homme de lettres 

a à la fois 76, 58... et 50 ans.

L’écrivain 
Naïm Kattan fête 
ses 50 ans de vie 

au Québec
■ MONTRÉAI^ (PC) — Comment peut-on cumuler 

pluies d’honneur propres à l’âge vénérable et 
l’énergie débordante de la force de l’âge? IXmian- 
dçz-le à Naïm Kattan.
Depuis cinq ans, le père d’Adieu Bubyhmv a été t*t»uronné 
aur toutes les tribunes. En 2002, il recevait de Jacques Chi- 

la Légion d’honneur. La même année, ses fans issus du 
«Jlieu littéraire consacraient à l’écrivain un livTt'-homma- 

L’Écrivain du yassaye.
•L’Université de Novi Sad lui a décerné un doctorat hono- 
Kis causa, le 28 juin, moins d’un an après que son roman 
^irida eut été traduit en serbe. Tous ces honneurs, décer­
nés p»)ur l’ensemble de son œuvre, viennent s’ajouter aux 
lauriers déjà décernés par le Québec et le Canada, dont le 
titre de chevalier de l’( )rdre national du Québec.
.Mais Naïm Kattan refuse de voir tout cela comme l’annon­
cé de la fin de sa pn)lifique carrière d’écrbain et d’essajiste. 
îje suis à la retraite et je n’ai jamais autant travaillé. » 
'Ces jours-ci, il peaufine un roman qu’il a déjà terminé et 
qui traitera de l’oubli. Il dirige une collection sur le métis­
sage et vient tout juste de publier aux éditions Hurtubise 
La Parole et le Lieu, un recueil de ses meilleurs essais.

Le secret de Naïm Kattan ? L’homme de lettres a à la fois 
76,58... et 50 ans.

LES TROIS VIES D’UN ÉCRIVAIN
«J’ai trois villes de naissance, je suis né trois fois : je suis 

passé d’une ville à l’autre, mais dans chaque ville, je renais. 
Je passe à une autre vie. La première ville, c’est ma ville de 
naissance, Bagdad, que je porte en moi, mais que qa fait 
plus de 55 ans que j’ai quittée», lance-t-il d’emblée, mais 
sans s’arrêter pour regarder derrière.

« La deuxième ville, c’est Paris, où tout est arrivé pour 
moi. C’est là que j’ai passé du temps en tête-à-tête avec une 
jeune fille, c’est là que je suis allé au théâtre et à l’orches­
tre symphonique pour la première fois. Je suis arrivé là à 
18 ans, tout était possible. J’arrivais des confins de l’Orient 
pour aller en Occident », continue l’homme.

« Et la troisième ville, c’est Montréal. C’est là où j’ai fait 
ma vie. Je célèbre cette année le 50' anniversaire de mon 
arrivée à Montréal. C’est ma ville, l’our moi, Montréal 
contient toutes les autres villes. Toutes les autres villes que 
j’ai visitées, que j’ai connues. C’est ici que j’ai ma vie, mes 
amis, mon travail.

« C’est une ville qui n’est pas aussi belle que i’aris mais 
qui est ouverte à celui qui arrive, i’our un immigrant, ce 
qu’on peut lui offrir de mieux, ce n’est pas de dire voilà, tu 
es là, voici ce qu’on te donne. Le plus beau cadeau, c’est de 
demander : Tu es ici, qu’est-ce que tu as à donner? »

Et depuis 50 ans, Naïm Kattan donne. Il a d’abord donné 
la vie à son fils, « la plus grande aventure de ma vie ». 
Transmis le goût de la littérature aux étudiants de l’Uni­
versité du Québec à Montréal à qui il a enseigné. Mais sur­
tout légué au monde de la littérature des histoires.

« Chacun a une histoire à raconter et chacun a le goût de 
le faire. I\)ur moi, c’est ça l’humanité, ça ne m’aide pas qu’à 
écrire, ça m’aide à vivre. Je vis le monde comme une histoi­
re racontée», souligne-t-il, assis dans son appartement du 
ghetto McGill, où s’empilent autant scs manuscrits que ses 
publications nombreuses, les lettres de ses proches et les 
photos de ses petits-enfants.

L’ÉCRIVAIN DU PASSAGE
Même si l’existence de Naïm Kattan a été marquée par les 

déménagements, les renouveaux, les renaissances et les 
transplantations, il rejette du revers de la main le concept 
de l’exil.

«Je refuse l’idée d’exil. Car quand on dit qu’on est en exil, 
on perd sur les deux plans. On n’est pas là où on est, donc, 
le réel nous échappe. Mais le réel derrière, dans le lieu 
d’origine, lui, aura déjà changé. Quand j’ai quitté Bagdad, 
il y avait 750 000 habitants. Maintenant, il y en a trois mil­
lions. Ce n’est pas la même ville. Donc, en étant en exil, j’au­
rais perdu et Montréal et Bagdad, reconnaît-il. Il faut dire 
où on est né, dans quel milieu, mais il ne faut pas rester en­
fermé dans ça. Il faut le dire et continuer. »

Ses trois vies, c’est donc sous le signe du passage que Naïm 
Kattan a choisi de les vivre. « Le passage, c’est la traduction 
du mot hétri ou hfhreu. Ça veut dire « passager ». Dans la Bi­
ble, ce mot est utilisé pour parler d’Abraham, qui était un hé- 
vri, passé d’un lieu à l’autre. Le passage, ce n’est pas l’erran­
ce. Ceux qui traversent le désert, ce sont des nomades, pas 
dos errants, ils savent d’où ils partent et où ils arrivent. »

DE MONTRÉAL ET DE BAGDAD
Ija mémoire de toutes ces vies. Naïm Kattan la confine dans 

ses Ibres. ses récits, ses essais. Et c’est donc aussi dans ses 
UvTes que ces vies se rencontrent, entrent en dialogue.

« Dernièrement, on a traduit en arabe BahyUme et 
Le Réel et le Théâtral. Je suis d’abord un écrivain de lan­
gue arabe. Et là. je me vois traduit dans ma propre langue. 
C’est à ce moment-là que j’ai vu la distance. Ces livres-là. 
Adieu Bahylone et Le Réel et le Théâtral, je les al écrits 
comme Montréalais, à l’adresse de mon pays. En les voyant 
traduits, j’ai eu le sentiment concret, pr^ls de l’identité 
multiple. On peut être de Bagdad et de Montréal. On peut 
être parfaitement des deux. »

Naïm Kattan est parfaitement des deux. II a parfaitement 
7t> ans et 50 ans à In fois. «

KECLEILS DE NOUVELLES

Conçues pour elle (et lui)
Douglas Glover et Lisa Moore mettent en lumière 
l’amour et la sexualité au masculin et au féminin

Rkmy Chahest

Cidlaboration .spéciale

■ La' calendrier crtv parfois des hasards heun'ux. Ce printemps, les 
Imitions du Rortâd ont en effet publie, à quelques semaines d’inten al- 
le. deux solides rt'tmeils de nouvelles d’auteurs canadiens-anglais : 
Seize Sorte.s de dé.sir, de Douglas (îlover. Ontarien exile dans l’Étal 
de New York, et f>/x7c de la TL'rri.'-Neuvienne Lisa Mooiv. Rien que le 
prt'mier réunit des nouvelles inriles au fil d’une Ivonne dm'imie et que 
le deuxième ait été conçu sur une plus courte période, les deux peu­
vent êtrt' mis en panülèle à plusieurs chapitix's ; textes finement cisi»- 
lés, maîtrise du point de vue et forte compréhension de ce qui motive 
les personnages, et capacité à opérer de magnifiques dérapages 
contnMés, par la façon de conter ou par des moments de déliiv super- 
bt'nient rt'ndus.

l.I.SA Mddki.

.\insi, chez Lisa .Moore, un voyage en 
Eurt>pe est condensé en un long et tré­
pidant paragraphe où s’alignent les 
anecdotes de voyages comme les pho­
tos d’un album-souvenir — une ac“cé- 
lération inattendue et formidable du 
récit. .Uilleurs, l’écriture de scénarit)s 
s’insère dans le récit, comme une mise 
en abyme permettant de multiplier les 
points de vue et les piTspt'etives.

Chez (îlover, dont plusieurs nouvelles 
se situent incidemment au QuélK'c, qu’il 
a habité quelques années, les dérapa- 
gt's sont «)nstants : méprises sur la per­
sonne, changements de vie brusques, 
perte de conscience, confessions inat­
tendues, etc. Le point de vue ptisse allè­
grement des personnages masculins 
aux personnages féminins, et même 
aux animaux préhistoriques. DansA’.s- 
pèces ahruptement extinetes (sic), fin 
du Crétacée (ri'-sic, il y a des petits pro­
blèmes de traduction, ici et là), (îlover 
explore en effet les « amours » de deux 
immenses herbivores, au moment où 
« la comète » s’apprête à faire disparaî­
tre le soleil et les dinosaures aviH‘. 
Étrangement louchante, la nouvelle est 
un solide effort de transposition vers le 
point de vue possible d’un animal aussi 
étranger à nos sensibilités humaines.

LE SENS DE LA PHRASE
Les deux auteurs se distinguent 

par une capacité étonnante à faire 
jaillir, de page en page, des phrases 
éclatantes, des remarques qui font 
réfléchir, qui éclairent la réalité. Des 
phrases dont l’intérêt est presque in­
dépendant du texte qui les contient. 
«Jusque-là, il avait donc eu de multi­
ples relations sexuelles, mais il ne 
savait rien des filles», écrit Lisa 
Moore sur Lyle, personnage de sa

Dont.I .AS (il <)V l K
SEIZE SORTES DE DÉSIR

S.Boréal

•Seize Sortes de désir»

nouvelle Les Parents naturels. 
.Ailleurs dans le recueil, une femme 
décrit, dans son scénario de film, 
« une enfant changée, comme toutes 
les filles de 16 ans », description aj)- 
te de l'adolescence.

W\s\s L'État de la nid ion. (îlover don­
ne de .son e»‘)té une v ision puissante et 
inquiétante des États-Unis, par la bou­
che d’un personnage américain : «Je 
vois mon pays. vioU'iit et inniK'enl, ctmi- 
me un coup de tonnerre dans le cours 
de l’histoire. » « Nous étions intenses, et 
parfois l’intensité res.semble à de 
l’amour », écrit emsux' (îlover diuis Ik's 
maurai.ses nouvelles du (seur.

Moore et Glover arrivent à faire 
jaillir des phrases éclatantes, 

Jes remarques qui font réfléchir 
et qui édairent la réalité

Cette dernière nouvelle rappelle ()ar 
ailleurs la c^ipacité tie (îlover à explorer 
avw une force exceptionnelle les hu'h'ji- 
nismes de la folie. Dans une nouvelle 
publlét' il y a une dizaine d’fuinét's dans 
le recueil Le Voyage en Nouvelle- 
France de l’(d)bé-peintre Hugues 
Ptnntnier, pimu chi*z Ulnsttuit même, il 
suKait de l’intérieur, avec une tmubliui- 
te tHthérence, la psyché d’un homme en­
fermé dans une profonde schizophrénie 
et vivant dans une Istîte de carton tions- 
tellée de petits pa|)iers autiKsdhints dé­
taillant l’évolution de sa folie : un véri­
table exploit. Cette fois, (îlover s’appli­
que à un exertice similaire avec un per- 
sonnagt' dtins un état plus intermédiai­
re : un patient fraîchement sorti d’un 
hôpital psychiatrique qui se retrouve au 
cœur d’un bizarre triangle amoureux. 
Dans cet état, k' personnage et narra­
teur explore les limites entre la « nor­
malité» et la folie : «... j’avais fini par 
conclure que la paranoïa est la struc­
ture essentielle de l’expérience humai­
ne. Le jeu d’opposition entre soi et les 
autres grâces auquel on définit une prt'*- 
tendue normalité définit également le 
paranoïaque. Ce n’est pas nous contre 
eux; c’est moi contre eux, et eux, ce 
sont tous les autres. »

M<K»re et (îlover ont aussi en commun 
une façon d’insérer le rire dans le dra­
me et d’utiliser l’ironie, sur un mode 
parfois cinglant, pour éclairer les ten­
sions entre les personntiges. Dans J/c- 
lody, première nouvelle d’O/fe?!, M(K)re 
fait du rire une sorte de carapatx' pour 
les jeunes filles qui font leur initiation 
.sexuelle et qui, dans la très ctkholique 
Terre-Neuve, doivent avoir rt-cours à un 
avortement. Dans Le Chrnnn des 
éjjouses abandonnées, (îlover con.s- 
truit un personnage féminin très fort 
dans le malheur, une femme confnintée 
notamment à un ex-mari prétendu ro­
mancier, Duffy, qui invente des person­
nages appelés Seuffy Cuffy ou Ruffy.

OPEN

« Open », de la Terre-Neurienne lisa Moore

S<tn pro|)os regirge de répliciues drôles 
et iiKirdantes, mais dites parfois, aussi, 
av’tK' un sourire triste ; au moment de 
repartir, ditnile, .son amant « me faisait 
le compliment de me (luittiT avec ri*- 
gret, ébloui, apaisé».

TOUTES SORTES DE DÉSIRS
C’est d’ailleurs peut-être dans le re­

gard sur le désir et la sexualité (iu(> 
l’i*cart entre les deux auteurs finit par 
apparaître. Les deux abordent le sc'xe 
de façon très directe, mais divergente 
— s’en étonnera-t-on vraiment?

Lisa McMire décrit le premier orgasme 
d’un de ses personnagi's comme «ce 
qu’on ressent en tombant endormi, 
mais dans la dire<*tion op|Kis(v et à une 
vitesse idarmante : je tombais éveillé^' ».
Toutefois, le désir, chez elle, s’exprime 
plus au |M»int de vue relationnel, en raj)- 
port avw le sentiment de féminité, l’es­
time de soi et les choix de vii*. A l’inver­
se, chez (îlover, il devient souvent une 
fin en soi, la description de l’acte reti*- 
nant plus l’attention et l’intérêt des [mt- 
s<tnntiges. Des actes de masturbation 
parallèle ou mutuelle, des rencontres 
sexuelles en c*)mbinaisonK de caout­
chouc, des baises à trois et des expé­
riences bisexuelk's se succèdimt dans 
les nouvelles, l’as que le sentiment soit 
absent du désir ou que le sexe (^institue 
nécessairement une fin en soi, loin de 
là. Mais autour d’une même exjx'rience 
essentielle, l’accent diffère fortement : 
des ri'gards à la fois contraires et com­
plémentaires. Ceux de l’homme et de la 
femme.

★ IM)U(>Lf\SGIA)VER,.Vei*<’,Vortf»(i<> 
désir, traduit de l'anglais j>arMicheline Lancttit.
Mmtréal, Unréal, SHjmgcs, 25,95$
* ★ LISA M(K)RE, 0]pp»i, traduit de l’an- 
glau par Dominù/ue Fortier, Montreal, Unreal, 2H4 
pages, 19,95$

Les auteurs 
abordent 
le sexe 

de façon 
directe mais 
divergente

ARCNIVft Lf loicii
Chez Douglas Gkwer, CMarien exUé dans lÉtat de Nesr York, pbtskms noureOes se situent incidemment au Québec, quVa habité quelques années.
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baromètre du livre au Québec

Palmarès des ventes
23 au 29 juin 2004

Cette semaine Renaud-Bray a vendu 20 332 titres différents.

1 Polar DA VINCI CODE V D, RROWN JCLatIèsf
2 Bioj^raphte 1 B CLINTON i Alfred A. Knopf

3 Polar ^LOS ANGELES RIVER M CONNELLY
jseuil

4 Sport 1 If TOUR DE FUGUA ET CHRUMUUES FRANÇAISES V P EOGLIA [La Presse

5 Roman ENSEMBIE, C'EST TOUT V A GAVAIDA ^ Dilettante

e Polar j LA NUIT EST MON ROYAUME 24’' i M HIGCmS CLARK ^Albin Michel

7 Essais Qc : RIEN COMMUN RECHERCHÉ F. DAVID jEcosociété

8 BD. J VAN HAMME 1 Dupuis

9 Roman i PASCALE V EDelUCA [Vana

10 Roman Qc L'HISTOIRE DE PI V Boohei Prize 2002 ;Y, MARTEL IxYZéd.
11 1 Polar i PRIERES POUR lA PLUIE V [o. LEHANE ! Rivages

12[polar j THE DA VINCI CODE V Id BROWN jDoubleday

13 1 Polar U SALLE DES MtURTRES D JAMESt
'1. K. ROWlING

jFayard

141 jeunesse HARRY POTTER ET L'ORDRE DU PHÉNIX V TA^S Gallimard

15
T

Roman ^ LA PROCHAINE FOIS M LÉVY t ~ *j^Robert Laffont

16 Roman MAIAVITA T. BENACQUISTA ^Gallimard

l/|psychoh)gie | GUERIR V SERVAEESCHRIIBER Robert Laffont

18] Roman ; lE SECRET D'EMMA HARTE [B T BRADFORD lYessesdelaCié

191 Polar i lA LIGNf NOIRE J.-C GRANGE Albin Michel

20|Essai j TÜUS AUX ABRIS ' V M MOORE [Boréal

21;Polar UNE AMITIE ABSOLUE V il. LE CARRÉ 

i P AUSTER

Seuil

22! Roman ju NUIt DE l’ORAClE V LemÉac/Actes Sudt
|23| Roman ] LES PAGES DE NOIRE AMOUR N SPARKS ^Robert Laffont

24 1 Roman ] l£ BIZARRE ICIXNI DU CHENmCWTlA NUT V M HAODON ' Robert Laffont»
25 Essais Ûc CONTES ET COMPTES DU PROf lAUZON. t. 2 jl.-P lAUZON .Lanctôt

26i Spiritualité LE POUVOIR OU MOMENT PRESENT V 'E. TOLLE4 -- - [Ariane

27 Roman Oc ^ ET QUOI ENCORE ' Ip. BOMBARDIER jAlbin Michel

28i Roman COUCHER DE SOlEll A SAINT IROPEZ
Îd.STEEL

PiessesdetaCiie

?9l Biographie MEMOIRES V F. PAHIAVI |X0éd

30' Roman ^, L'OMBRE DU VENT V C RUIZZAEON1 Grasset

31'Santé ] MENOPAUSE. NUTRITION ET SANTE V LlAMBERTlXiACÉ j^L’Homme

32j Roman ] MAKTUB |P. COELHO Anne Carrière1
33' Biütîraph Qc 'l'AI SERRE lA MAIN DU DIABLE V R OAUAIRE übre Expression

34 Roman LES COLORIES A JARDIN Gallimard
T

35|Essais LE DOSSIER NOIR DES CiTMMANOITES J KEABLE Lanctôt

36jPsycholoi!if LES TREMBLEMENTS INTERIEURS - D DUFOUR _J.’Homme 1
37^8 D KID PADDIE. n® 9 Botng ' Botng 1 BunX ! MIDAM Dupuis

38 Polar lA IRANSACTION 1 GRISHAM Robert LnfEont

391 Roman Qc UN PEUT PAS POUR l'HOMME S nOMPIERRE Québec Amenque

40, Psycho. Qc DEMANDEZ H VOUS RECEVREZ ‘ P. MORENCY Iranscwbnental

41 BD COLLECTIF Dupuis

42 Actualité
[r CLARKE Albin Michel

43^BD Qc PAUL EN APPARTEMENT V M RABAGIIATI La Pastèque

44 Ekire Qc LES JARDINS DE METIS V A RETORD , L'Homme

45; Cuisine RECETTES D'ÉTt COLLECTIE Marabout
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THÉÂTRE À NAMOUSASNA • La retour d'un pcfKMUMgc «Muda.

â'kc^ia^

Une comédie de Romain Dubé 
et Pierre Lévesque

JO
Au XIX* siècle, il fut tour 
à tour la gloire et la honte du 
Canada français. Pour une 
deuxième saison, il revient hanter 
son village natal...

Présenté du 8 juillet au 28 août 2004, 
les jeudis, vendredis et samedis è 20 h, 
à l'ancien Palais de Justice 
de Kamouraska.

i
Général : 15$
Aînés et étudiants : 13$

Pour informatton et réservation (4H) ou
Romwn Dubé (Ûuébac) :

Ancien Palais de Justice de («gs) its-«M7

Kamouraska Québecsa
•MaMiiteMM

111 avenue Morel, Kamouraska

«Un divertissement de ee 
calibre est très rare.
Hank se donne corps et âme irjendant les 
moments comiques. C'est contagieux.»

«Spielberg est un 
I producteur génial. 
' J'adore ce film.»

«Un bon film pour vos rendez-vous 
amoureux.» « .mnc..m

«C’est drôle, k irillant et 
touchant... 
un des grands films 
de l’année. •

«Deux fois BRAVO!»
si: t-r..

Torn Hanks 
Catherine Zeta-Jones
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Un aperçu du titre «Picattso et la céramique»

SUZANNE
Suite de la C 1

Pour ça, il faut remercier la famille 
Massier. Qui a introduit à Vallauris 
l’usafîe des émaux de couleur et des 
reflets métalliques. Dès la fin du X1X‘’ 
siècle, les établissements de cérami­
que d’art de Clément, Delphin et -Jérô­
me Massier faisaient la fortune du 
villaL'e.

Dans les années 1940, pour cause de 
jîuerre puis pour cause de soleil, de 
nombreux artistes ont fui Paris et se 
sont installés sur la Côte d’^Kzur.

Vallauris est alors devenu l’endroit 
par excellence où artistes et artisans 
pouvaient se côtoyer. 11 y a eu IMcas- 
so, bien entendu, mais il y a eu aussi 
des céramistes de jîrHnô renom com­
me Capron, Collet, I)erval, Portanier, 
Koy, Musarra, Pioault, Valentin et 
Boncopain.

En matière de céramique, Vallauris 
ne doit rien à Picasso. C’est Picasso 
qui doit tout à Vallauris !

Au cours de l’été 194(1, écrit Yves l\'l- 
ticr, spécialiste français de la cérami­
que contemporaine, Picasso s’est ren­
du à Vallauris. Il y a rencontré Suzan­
ne et (ieorfîc Ramié, les fondateurs de 
l’atelier Madoura.

Madoura, c’est un acronyme compo­
sé des premières syllabes des mots 
MAl-son. IX)U-ly (le nom de jeune fille 
de Suzanne Ramié) et RA-mié.

En avril 1938, Suzanne Ramié instal­
lait ses pénates dans une vaste fabri­
que désaffectée de Vallauris. ()ri0nai- 
re de Lyon, la ville de la soie, Suzanne 
Ramié avait étudié à l’École des 
beaux-arts. Elle s’intéressait à la cé­
ramique comme support possible pour 
la peinture.

Créative et ori^nalc, sachant har­
moniser la tradition et la modernité, 
Suzanne Ramié a vite imposé son sty­
le. Pft le succès a été au rendez-vous. A 
l’époque, son atelier était devenu le 
point de passade oblifîé de tous ceux 
qui s’intéressaient à la céramique.

La présence de Picasso à l’atelier 
Madoura. ce fut un événement consi­
dérable :

« Suzanne Ramié prend conscience, 
dés le début de leur collaboration, de 
l’importance de l’arrivée de IMcjisso et 
des retombées d’un tel envahisse­
ment, non seulement pour l’atelier, 
mais surtout pour la céramique et l’art 
en général. Comprenant combien, par 
son refus des normes et des contrain­
tes, il allait repousser les limites et, 
par là, ouNTir de nouvelles perspecti­
ves pour la céramique, elle décide de 
s’effacer et de se mettre à la disposi-

Vases avec musiciens et 
femmes nues, 1953

tion de son illustre élève. Par son en­
tremise, il aborde de nombreuses pos­
sibilités techniques et plastiques de la 
matière. Il fait sien ce savoir-faire 
qu’elle-même avait appris quelques 
années auparavant. »

Entre 1948 et 1973, Picasso produira 
4.500 pièces originales! Une produc­
tion d’une telle ampleur le situe com­
me l’un des céramistes importants du 
XX' siècle.

Aussi considérable soit-elle, sa pro­
duction reste largement méconnue.

On estime à peine à 10% son œuvTc 
céramique accessible. La plupart du 
temps sous forme de dons aux musées, 
dons qui ont été effectués de son vivant.

L’exposition au musée de Québec 
(exposition qui se déplacera à Toron­
to cet automne et à Antibes cet hiver) 
et le li\Te d’art qui lui est consacré jet­
tent la lumière sur cet aspect fonda­
mental de l’d'uvTc de Idcasso.

Un très beau livTe, sans aucun dou­
te, mais pour public averti. Ou, si vous 
préférez, pour amateur éclairé !

♦ ★ ★ ★ PAUL BOLTIASSA, MARIE-NOÉL- 
LE DELORME, LÉOPOLD L. FOULEM, 
YVES PELTIER ET HARALD THEIL, Pi­
casso et la céramique. Les Éditùms Hazan. ISS 
pages. SOS
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' CINÉMA

, Le* ctirtfres indiquent l'appréciation des critiques du
. SOLEIL, (1) nul; (2) passable, (3) bon, (4) très bon, (5)

maoistral Aucun chiffre n'est inscrit si le film n'a pas 
■, encore été critqué par un de nos lournalistes

1 CINÉPLEX OOËON BEAUPORT (661-9494) Fahrenheit 
'. 9/11 (4) v.o. s.-t f. 12h40, 15h20, 19h, 21h40 (G)

Spider-Man 2 (4) 12h10, 12h35, I3h, 13h30. I5h10, 
15h35,16h, 18h15,18h40,19h, 19h20, 21h05, 21h35, 
22h05 (G) Le terminal (3) 12h45, 15h30, 18h55, 
2lh45 (G) Deux frères (3) 13h10, 15h45,18h20 (G) 
Les pages de notre amoer (2) 12h20, tSh, 18h45, 
21h20 IG) Orties de blondes (1) 16hl5, 21hS5 (G) 
Elvis Grafton XXX: la vengeance d'Elvis Wong (2 1/2) 
12h25, 13h15, 15h05, 15h50. 18h50, 19h30, 21h10, 
21h50 (G) Ballon chaueur: uns vraie histoire de 
sous-estimès (1 1/2) 19h15, 21h2S (G) Gartield - Le 
Hlm (1 1/2) 13h20, 15h25 (G) Les chroniques de 
Riddick (2) 21 h (13 ans) Harry Potter et le prisonnier 
d'Azkaban (4) 12h15, 13h05. 15hl5, 16h05, 18h35, 
I9h05, 21h30, 22h (G) Le jour d'après (2) 12h50, 
15h40, 18h25, 21h15 (G) Shrek 2 (4) v.f. 13h25, 
15h55, 18h30, 20h50 (G) Troie (2 1/2) v f. 12h30, 
16h10,20h20 (13 ans). Tarifs régulier: 10,50$, enfants 
et âge d'or. 6,25$ Matinée avant 16h (sauf jours 
fériés); 7,25$ Matinée week-end avant 18h et jours 
fériés. 8,25$ Mardis et mercredis; 7,25$

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746). Spider-Man 2 (4) vl 12h30, 13h. 15h15. 
15h45, I8h30, 18h45, 21h25, 21h35 (G) Le terminal 
(3) 13h10, 16h05, 18h40, 21h20 (G) Les pages de 
notre amour (2)13h25, 16h10,19h, 21h30 (G) Harry 
Potter et le prisonnier d'Azkaban (4) 13h05, 15h50, 
18h35, 21h15 (G). Deux frères (3) 13h15, 15h30, 
18h50(G) Orties de blondes (1) 21 h (G) Fahrenheil 
9/11 (4) v.o. s.-t. f. 12h, 14h25, 16h50, 19tl15, 21h45 
(G) Elvis Gralton XXX: la vengeance d'Elvis Wong 
(2 1/2) 13h30,16h15,18h55, 2lhl0 (G). Tarifs: réguli­
er. 6,99$; 17 ans et moins et 65 ans et plus; 5,49$ 
Mardis et mercredis: 5,49$.

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550). Splder- 
► ; Man 2 (4) v.o.a. 12h30, 13h05, 15h25, 16h, 18h40. 

19h10, 21h35, 22h (G) Les pages de notre amour (2)
- 12h55, 15h40, 18h50, 21h40 (G). The Terminal (3)

v.o.a. 13h. 15h50, 18h55, 21h45 (G) Deux frères (3) 
13h10,15h45,18h35 (G) Fahrenheit 9/11 (4) v.o.a. s.- 
t. f. 11h55, 12h45, 14h30, 15h30, 17h, 18h45, 19h35. 
21h25. 22h05 (G). Les chroniques de RIddIck (2) 
15h10. 19h. 21 hM (13 ans) Elvis Gratton XXX: la 
vengeance d'Elvis Wrong (2 1/2) 12h50.13h30,15h20. 
16h05, 18h40, 19h25, 21h10, 21h55 (G) Orties de 
blondes (1) 18h20,20h50 (G). Gartield - Le Hlm (11/2) 
12h35. 14h50 (G). Harry PoHer and the Prisoner of 
Azkaban (4) v.o.a. 12h15, 15h15, 18h25, 21h20 (G) 
Shrek 2 (4) v.f. 12h10, 12h40, 13h20, 15h05, 15h35, 
19h05, 21 hi 5 (G) Troie (2 1/2) v.f. 18h05, 21 h, 21h30 
(13 ans) Tarifs: Soir: adultes 12$, enfants et aînés. 
6,25$. ^m. dim. avant 18h. adultes 9,50$, enfants et 
aînés. 6,25$. Lun. au ven. avant 18h, et mar. mere, toute 
la journée, adultes 7,50$; entants et aînés: 6,25$, sauf 
les jours fériés.

CARTIER (522-1011). Monsieur Ibrahim et les Heurs du 
coran (4) lOh, 13h50,17h20,21h05 (G) NI rose ni bleu 
0 12h. 15h30. 19h10 (G). Festival des films publici­
taires de cannes 2003 (4) v.o.a. 22h50 (). Tarifs. Adultes 
(avant 18h): 6$, adultes (après 18h et week-end) 8$, 
enfants 12 ans et moins: 5$

CLAP (650-CLAP) Dans une galaxie près de chez vous
(3) 12h (G) Depuis qu'Otar est parti (S) v.f et en 
géorgien s.-t. f. 11h50, 16h30, 18h40, 20h50 (G) 
FahrenhaH 9/11 (4) v.o.a. s.-t. f. 11h30, 14h, 16h25, 
18h55, 21h25 (G) Les femmes de Steptord (1) 17h50, 
22h10 (G) Harry Potter et le prisonnier d'Azkaban (4) 
11h40, 16h10, 18h50, 21h30 (G) Les pages de notre 
amour (2) 12h10, 14h30, 19h20, 21h40 (G). Pendant 
que court l’anassln (3) 18h20 (G) Printemps, été, 
automne, hiver,,, et printemps (3 1/2) v.o. coréenne, s - 
t. f. 14h10, 16h20, 19h50, 21h50 (13 ans). Shrek 2 (4) 
12h40,14h20 (G) Super Size Me: MalbouHe à l'améri­
caine (3 1/2) v.o.a. s.-t. f. 15h45, 20h (G). Zaloichi (4) 
v.o. jap. s.-t. f. 13h50. 17h (13 ans). Tarifs: 7,50$, ven. 
au dim. après 18h, 9$, sam et dim. avant 18h, 7,75$ 
Mar. et mere. 6$. 50 à 64 ans: 6.75$ Les 14 ans et moins 
et 65 ans et plus: 6$. Étudiants: 6,50$.

DES CHUTES (831-2660). Spider-Man 2 (4) v.f. 12h45, 
13h, 15h30,15h45,18h45,19h, 21h30, 21h45 (G) Elvis 
Gratton XXX: la vengeance d'Elvis Wong (2 1/2) 13h. 
15h30,19h, 21h30 (G) Shrek 2 (4) v.f. 13h (G) Le ter­
minal (3) 15h30,18h45, 21h30 (G) Drôles de blondes 
(1) 13h, 19h (G). Gartield - Le Hlm (1 1/2) 15h30 (G) 
Les pages de notre amour (2) 121)45,18h45.21 h30 (G ) 
Ballon chasseur: une vraie histoire de sous-estimés 
(11/2) 15h30 (G). Le jour d'après (2) 21h30 (G) Harry 
Potter et le prisonnier d'Azkaban (4) 12h35, 15h30. 
18h35, 21h30 (G). Fahrenheit 9/11 (4) 12h50, 15h30, 
18h50,21h30 (G) Tarifs: Ven. sam dim. (soir): 9,50$; 13 
à 20 ans: 7112 ans et moins et 65 ans et plus. 5$. Ven 
sam dim. (jour): 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus. 
5$ Mar. mer. 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus. 5$. 
Lun. jeu.: 5$; 12 ans et moins et 65 ans et plus. 4$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Spider-Man 2
(4) v.f 12h, 12h45,13h15.13h45,14h55,15h40,16h10, 
16h40, 18h45, 19h15, 19h45, 20h15. 21h40, 22h10, 
22h40 (G). Le terminal (3) 12h25,15h, 19h10, 21h50 
(G) FahrenheH 9/11 (4) v.o. s.-t. f. 13h20,16h, 19h05, 
21h45 (G) Elvis Gratton XXX: la vengeance d'Elvis 
Wong (2 1/2) 13h, 15h20. 19h55, 22h20 (G). Harry 
Potter et la prisonnier d'Azkaban (4) 13h25. 16h30, 
19h20, 22h25 (G) Garfield - Le Hlm (1 1/2) 12h05, 
14h10,16h15 (G) Shrek 2 (4) v.f. 12h30,14h50,17h, 
19h30, 21h35 (G) Deux frères (3) 12h20,14h45. 19h

' (G) Les pages de notre amour (2) 14h10. 16h55.
19h40, 22h30 (G) Ballon chasseur une vraie histoire 

. de sous-estimte (11/2) 18h55. 21h15 (G).

LIDD (837-0234) Spider-Man 2 (4) v.f. 12h45, 15h30, 
18h45. 21h30 (G). Garfield - Le Hlm (1 1/2) 13h (G). 
Drôles de blondes (1) 15h30,19h, 21h30 (G) Shrek 2 
(4) v.f. 13h, 15h30 (G). Ballon chasseur: une vraie hls- 
tolrs de sous-estimés (11/2) 19h. 21h30 (G). Le termi­
nal (3) 12h45.15h30, 18h45. 21h30 (G) Ehrls GraHon 
XXX: la vengeance d'Elvis Wong (2 1/2) 13h. 15h30. 

- 19h, 21h30 (G) FahrenheH 9/11 (4) 12h50, 15h30,
18h50,21 h30 (G) Les pages de notre amour (2) 12h50, 
15h30,18h50, 21h30 (G) Deux frères (3) 13h, 15h30, 
19h(G) Le lour d'après (2) 21 h30 (G) Harry PoHer et 
le prisonnier d'Azkaban (4) 12h35. 15h30. 18h35. 
21h30 (G) Tarifs Ven sam dim. (soir): 9,50$: 13 à 20 
ans. 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$. Ven sam 
dim (jour) 71 12 ans et moins et 65 ans et pius 5$ 
Mar mer 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun.
jeu 5$: 12 ans et moins et 65 ans et plus: 4$

STARCrrÉ (874-0255) Spider-Man 2 (4) v.f. 11 h, 12h, 
12h20, 12h45. 13h15, 13h45, 14h, 14h55. 15h20, 
15h50, 16h20, 16h50, 17h15, 18h15, 18h45, 19h, 
19h30.19h45,20h15, 21h10,21h40. 22h10, 22h40 (G) 
Harry Potier et le prlsoeeler d'Azkaban (4) 12h05, 
12h40. 15h10, I5h55, 18h30. 21h40 (G) Le lermlnal 
(3) 12h10, 13h, 14h50. 151)45. 18h50. 19t)20. 21h35. 
22h05 (G) Le loer de monde en 80 )oers (2) 12h55, 
15h40, 19h25. 22h15 (G) Ballon chasseur ene vraie 
histoire de soes-estimés (11/2) 12h30,14fi40.16h55. 
19ti05, 21h15 (G) Le |oer d'après (2) 12h25. 15h15, 
18ti20. 21h05 (G) Les femmes de Steptord (1) 12h35. 
14h45.17h, 19h15,21h30 (G) Shrek 2 (4) v.o.a. 12h50, 
15h. IThlO, 19h35. 21h50 (G) The Notebook () v.o.a. 
13h10,16h. 18h40. 21h25 (G) WWto Chicks (1) v.o.a. 
13h25. 16hia 19*110, 21h45 (G) Zatolehl (4) v.o. jap 
s.-tf 18h55, 21h20(13ans)

ALOUETTE, Samt-Raymond (337-2465) Ehrls GraHon 
XXX: la vengeance d'BvIs Wong (2 1/2) 13h30.19h30 
(G) Splde^Man 2 (4) v.f 13h30. 19h30 (G). Tarifs 
7.50S; 13 à 19 ans et 65 ans et plus. 5.50$. 12 ans et 
moins 4$ Mahnèes et nrardi mercredis 5S. 12 ans et 
moms 4$
CINÉ-PARC ST-NtCOLAS (831-0778) Début des films à 
21h SelderMee2(4) (G) 1Sa«sbleetBtS0(31/2)(G) 
Ehrls érëneo XXX; la vameenca d'Ehrls Wang (2 1/2) 
(G) Le denier teenel (2) (13 ans)

AUJaURD' HUI oiganisH A l'agiise Samt : 
.'uest

jjc 175. Grande-Allac

10k«12k*13k>1Sk*16k*17h*19k>21k«22k 

■nao 14h‘18h*20h

IMAX 627.iMAX.<naaMi
« • a •

wwwmaxqusb^c com

CINÉ-MUSÉE Picasso, peintre du siècle de Lauro 
Ventun, France, 1972-1973, couleurs, 56 minutes Tous 
les dimanches de juillet à I3h et 15h au Musée national 
des beaux-arts du Québec Gratuit Info 643-2150

THEATRE

POISON D'AVRIL de Guylaine Tremblay et Simon Fortin 
Mise en scène de Renaud Paradis Avec Marie-Ève 
Tremblay. Magalie Lépine-Blondeau, Annick Bourassa, 
Patrice Gagnon et Claude Tremblay. Ou jeudi au 
dimanche à 20h au Théâtre Laure-Conan, 855. Richelieu. 
Pointe-au-Pic, La Malbaie Billets 251/22$ Rés . (418) 
665-2007 Jusqu'au 5 septembre

PIERRE ET MARIE .. ET LE DÉMON de Michel-Marc 
Bouchard Mise en scène Noêlia Champagne et Patricia 
Bélanger Avec Nathalie Tremblay, Simon Veilleux, Pierre 
Vachon, Nathalie Bélanger et Mane-Claude Poirier Jeudi 
au dimanche à 20h au Théâtre du Ganoué, 3805, 8e Rue 
(route 204), Saint-Prosper, Beauce Billets 16$ (forfaits 
disponibles). Rés.. (418) 594-5000. Jusqu'au 18 juillet

LA LÉGENDE DES DIES D'IRLANDE de Catherine 
Chevrot Mise en scène de Noel Delisle. Du samedi au 
lundi à 20h au Théâtre des deux masques, salle François- 
Prévost, Centre des migrations, 53, av du Bassin N 
Montmagny. Rés : (418) 241-5799 ou 1 866 641-5799 
Jusqu'au 30 août.

RUMEURS À PLACE DU MARCHÉ Capsule théâtrale 
Texte et mise en scène de Stéphan Parent. Avec Linda 
Boucher, Kanna Desmarais et Jean-François Lessard 
Demain à 12h30 et 14h30 au Parc La Cetière, Place 
Royale. En cas de pluie, les représentations ont lieu au 
Centre d'interprétation. Du lundi au vendredi jusqu'au 27 
août (relâche les 4, 5 et 6 août)

SPECTACLES/VARIETES

KAREN YDUNG. Accompagnée de Pierre Tanguay aux 
percussions et de Sylvain Provost aux guitares. A 20h à 
l'Espace Félix-Leclerc, 682, chemin Royal. Saint-Pierre, 
île d'Orléans. Entrée 26$ Rés 828-1682.

DON JUAN À 16h au Grand Théâtre. Rés.. 643-8131.

ELVIS STORY Du mercredi au samedi à 20h30. 
Dimanche à 19h30. Au Capitole. Rés.. 694-4444 ou i 
800 261-9903. Jusqu'au 26 septembre

DUO JOËL THIBAULT ET FRANÇOIS MOISAN. À 21h30 
au bar l'Emprise de l'Hôtel Clarendon, 57 rue Sainte- 
Anne

CARLOS PLACERES. musique cubaine. À 20h au Moulin 
Marcoux, Pont-Rouge. Entrée. 25$. Rés.. 873-2149

WOODSTOCK EN BEAUCE du 1 er au 4 juillet â St-Ephrem 
de Beauce Programmation au www woodstocken- 
beauce.qc.ca

MUSIQUE

DIMANCHE DES ARTISTES â la messe de 10h à l'église 
Notre-Dame de Lévis. Direction artistique Carole Légaré. 
Organiste. Nathalie (Sagnon. Invitée Audrey Larose Zicat, 
soprano.

MESSE EN MUSIQUE à 10h30 et 12h à l'Église Notre- 
Dame-des-Victoires. Place Royale. Avec Marie-Joseé 
Devarennes. mezzo-soprano et Claude Doré, orgue

MESSE MUSICALE à l'église Saint-Jean-Baptiste. 400, 
rue Saint-Jean À lOh. Artiste invité, Michèle Motard, 
soprano

MESSE DES ARTISTES À 10h45 â la Chapelle historique 
Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière Artistes invitées 
Andrée-Anne Laprise, soprano; Anne Laprise, violon; 
Esther Laprise, orgue. Lectrice. Cécile Bédard, directrice 
artistique de FideArt.

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE À 10h30 
QuinteHe de cuivres de l'OSQ; Robert Patrick Girard.

MUSEE NATIONAL DES BEAUX ARTS OU QUÉBEC 
Démonstrations de céramique animes par une cèfamiste 
professionnelle Les mercredis, vendredis et dimanches 
jusqu'au 22 i-ût de lih è I6h Gratuit Intc 643-2150

MUSEE NATIONAL DES BEAUX ARTS OU QUÉBEC 
•Musique d'ailleurs* les mercredis et dimanches i 
I2h30 et I3h45 Airs de tolKiore et des melodies exo­
tiques è saveur méditerranéenne africaine et asiatique 
representatives des univers de Picasso et de Cordiei 
avec les musiciens Liene Remon. (îabnelle BouthiHer. 
Jean-Philippe Reny et Pierre Langevin Gratuit 
Information 643-2150

LA PETITE AVENTURE. JOURNEE CHANSONNIÈRE À 
llh «Les chansons de ma vie* avec Nancy Guilemette 
À I4h «À poil ou en habit* avec Emmanuel Raulet et cie 
À la Maison natale de Louis Frechene. 4385. rue Saint- 
Laurent. Lèvis Reserver au 837-4174 Contnbution 
volontaire

LE DOMAINE FORGET. 5. St-Antoine. St-lrenee Res 1- 
888-336-7438 De llh â 14h brunch-musique avec 
Barzika Sylvain Neault. violon, Renaud Paquet, contre­
basse. Steve Hamel, percussions

CONCERT COMMENTÉ. «Les Amours au temps des 
Québécois* Avec Paul-Roger Gagnon, baryton et 
Rachel Valeska. claveciniste Direchon artistique Louise 
Courville. de l'Énsemble Nouvelle-France À 12h, I3h45 
et 15h â la Chapelle du Musée de l'Amérique française 
Coût 5$. /üiiis du musee gratuit (droit d'entrée au 
Musee inclus) Du mercredi au dim jusqu'au 29 août

LES AUBADES DOMINICALES au site historique de la 
Visitation, â l'instersection de la route de l'Église et du 
chemin Ste-Foy À 11 h30 Le tour du monde avec Lyra, 
harpe, flûte Gratuit Info 654-4576

MUSIQUE TRADITIONNELLE à 14h et â 15h30 au Parc La 
Cetiére. Place Royale «Hommage à Gérard Lajoie. 
accordéoniste* avec le Trio Stéphane Landry

ENSEMBLE A CORDES. L'Église de Cap-Rouge rend 
hommage au compositeur Hândel, de 12h à 12h15 
Karma Laliberté au violon. Caroline Goulet au violoncelle 
et Marie-Ève Dumontet, alto. Info 641-6008

GOSPEL SANS FRONTIÈRE, musique gospel, negro- 
spiritual et sacrée A la messe de 17h à l'église Saint- 
Roch

CONCERT D'ORGUE avec Jacques Boucher (Monfréal). À 
18h à l'église Charimers-Wesley, 78, rue Sainte-Ursule 
Offrande volontaire au profit du fond de restauration de 
l'orgue de Chalmers-Wesley Information 692-2640 ou 
683-9194

RÉUNIONS

CENTRE ECKANKAR DE QUÉBEC, 915, boul. René- 
Lévesque, suite 211 (coin Belvédère). À llh oHice spir­
ituel ECK sur le thème «Comment vivre sa vie avec 
amour*.

ALCOOLIQUES ANONYMES Groupe L’Appel â lOh au 
Centre Lucien Borne, lOO.chemin Sainte-Foy, Québec 
Info. 529-0015.

ACTIVITÉS SOCIALES

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans Brunch-rencon­
tre â lOh au restaurant Le Casey's. 2450, boulevard 
Laurier. Info 874-3724

GENS SEULS, déjeuner-rencontre «Au Petit Coin 
Breton*, Sainte-Foy, tous les dimanches â lOh. Info. 
836-1771

DÉJEUNER VEUFS ET VEUVES ET GENS LIBRES. 50 ans 
ef plus. A 10h30 au restaurant Casey's à Place Sainte- 
Foy. Info. 681-3169 ou 652-1247

DÉJEUNER-RENCONTRE THÉMATIQUE pour les 50-65 
ans, tous les dimanches â lOh au restaurant Casa Nova, 
3196, chemin Ste-Foy. Info. 659-1716.

CLUB DE MARCHE LES MfLLE-PAHES DE ST- 
ROMUALD Marche de 5 km, 2 fois/semaine le dimanche 
à 10h et le mardi â 19h. Info. 839-8675

CARREFOUR LIBERTÉ, 2165, Robert-Gittard. Beauport. 
Danses canadiennes, sociales et en ligne. Les dimanch­
es de 14h30 à 22h; souper à 17h30. Info 666-7056.

LES GJ DANSES. Jacques et Ginette, animateurs- 
chanteurs. «Les dimanches pour les amants de la danse* 
dès 18h et jusqu’à 23h au Bar le Bouvier, 670, rue 
Bouvier, local 118. Info 843-3043, 628-0610.

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Info. 842-7950 Marche 
guidée de 90 min dans le secteur Domaine 
Maizerets/Arboretum. Départ demain â 9h30 du station­
nement du centre commercial coin boul 
Montmorency/O’Estimauville

I Festii'ol des fiUm puhUritain’it de Cannes », de» publicité» primee» en Juin SOOS 
sont presentees au cinéma Cartier en l'ersion originale anglaise à iShSO.

DIVERS
LA SOCIÉTÉ DES AMIS DU JARDIN VAN DEN HENDE 
Journée des roses Au 2480. boul HocheLiga, Sainte- 
Foy Info 656-3410

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS OU QUÉBEC. 
Atelier de création pour tous «A vos caiieaux» Peignez 
un carreau de céramique en vous inspirant des éléments 
de décors utilisés par Picasso dans ses oeuvres À 13h. 
14h et 15h du mercredi au dimanche jusqu'au 29 août 
Gratuit Info 643-2150

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX ARTS DU QUÉBEC 
Démonstrations de céramique animés par une céramiste 
professionnelle Les mercredis, vendredis el dimanches 
jusqu'au 22 août de llh à 16h Gratuit Info 643-2150

MARCHÉ AUX PUCES au centre communautaire Olivier 
le Tardif 277 rue du Couvenf â Château-Richer, au profit 
de la fabrique de Château-Richer Vêtements, meubles, 
appareils électriques, livres, jouets, etc

ATELIER DU PATRIMOINE VIVANT. 50. rue du Marché 
Champlain De 10h à 16h30, démonstrations artisanales 
Yvette Michelin, fléché, Patricia Côté, broderie. Colombe 
Falardeau. dentelle â l'aiguille. ColeHe Verret, moutons. 
Céline Gagnon, tricot Info 647-1598

DÉMONSTRATIONS D'ARTS TRADITIONNELS, dentelle, 
vannene. ceinture fléchée, etc En collaboration avec le 
Centre de valorisation du patrimoine vivant Tous les 
jours jusqu’au 29 août de llh â 16h dans le hall du 
Centre d’interprétation de Place-Royale

ENCAN DE PLACE FLEUR DE LYS au profit de la 
Fondation Canadienne Rêves d'Enfants À 13h dans la 
Cour des Anges (en face du Sports Experts) De nom­
breux prix seront gracieusement offerts par les 
marchands de Place Fleur de Lys et liquidé à prix d’en­
can Tous les fonds amassés seront entièrement remis à 
la Fondation Canadienne Rêves d'Enfants

DÉMONSTRATIONS MILITAIRES avec la Compagnie 
franche de la Manne Musique, inspection d’armes et 
exercices de tir À 15h à Place-de-Paris Info 643-2158

«DOCTEURS. GUÉRISSEURS ET FOSSOYEURS* Circuit 
pédestre guidé Une histoire de la maladie et de la 
médecine â québec Les dimanches â 15h Coût 16$. 
étudiants 12$. Réservation. La Compagnie des Six- 
Associés 692-3033 Jusqu'au 31 août

VOLIÈRE À PAPILLONS Arboretum du domaine 
Maizerets, 1395, rue d’Estimauville Ouvert tous les jours 
de 11h à 16h jusqu'au 6 sept Fermée en cas de pluie 
Entrée gratuite. Interprètes sur place Info: 660-6953

ÉGLISE DE ST-SÉVERIN DE BEAUCE À 45 minutes de 
Québec Ouverte tous les dimanches de 13h30 à 16h 
jusqu'au 29 août. Pour la visite, la méditation, la 
musique, le repos.

VISITES LIBRES de quatie églises de la légion d>' 
Poitneuf (Neuville. Cap-Santé. Deschambault 
Grondines) tous les jours jusqu'au 6 septembre Guiife - 
présents pour répondre aux questions et donner de l’in 
formation aux visiteurs Gr.ituit Info 1-877-285-3746

VISITES COMMENTÉES de la bibliothèque «Vieux-pies 
bytéie». de l’église et des deux chapelles de processiori'- 
de Beaumont Tous les jours jusqu'au 22 août de Iflh 1 
17h Gratuit Départ du Centre communautaire dr 
Beaumont. 48, chemin du Domaine. Beaumont Info 
837-2658

LIEUX HISTORIQUES

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC DE-L'AH 
TILLERIE, 2. rue D’Auteuil, Vieux-Québec Info 648 
4205 lous les jours de lOh à 17h Tarifs adultes 4$. 
famille 10$ La fonderie de l'Arsenal présente un plan- 
relief de la ville de Québec datant de 1808 La redoute 
Dauphine voûtes impressionnantes, casemate, cham 
brée française de soldats, cuisine, mess des oHiciers 
anglais, salon du Surintendant Le logis des oHIcleis et 
ses somptueux décors d'époque et meubles anciens

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER BRÉBEUF. 175. 
rue de l'Espinay, Québec Tous les jours de lOh à 17h 
Tarifs 3.50$/adultes), 8,75/(tamilles) Info 648-4038 le 
Centre d’interprétation présente une maqueHe d'uii 
navire marchand du 18' siècle el la maison longue 
amérindienne, ou l'on découvre le mode de vie des 
Iroquoiens

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU CANADA DES FORTI 
FICATIONS-DE-QUÉBEC. 100, rue Saint-Louis Info 648 
7016 Tous les jours de 10h à 17h Adulte 3,50$, famille 
6.75$ Le Centra d'Interprélallon. aménagé sous les 
remparts de la ville, présente une maqueHe illustrant les 
diHéients projets de fortifications proposés et réalisés !\ 
Québec Présentation multimédia et visite de la poudrière 
de l'Esplanade

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU CANADA DES FORTS 
DE-LÉVIS. 41, chemin du Gouverneur, Lévis (418) 835 
5182, ouvert tous les jours de lOh à 17h /ùlulte 
3.50/famille 8,75 Le Fort-Numéro-Un. aujourd'hui 
dernier d'une série de trois forts détachés, vous ouvre les 
portes de sa salle de tir et de ses caponniéres souter 
rames, de ses casemates voûtées, de sa poudrière et de 
ses sombres tunnels Vue panoramique sur Québec

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU CANADA DE LA 
GROSSE-iLE-ET-LE MÉMORIAL DES-IRUNDAIS, (418) 
248-8888, ouvert tous les jours Départs des bateliers de 
Québec, île d’Orléans. Berthier-sur-Mer, Sainte-Anne-de 
Beaupré La Grosts-lln. qui domine l'archipel de l'isle 
aux-Grues, sert de station de quarantaine de 1832 > 
1937 Découvrez-y un milieu naturel unique chargé d'his 
toire Suivez le guide, prenez le train balade et revivez le' 
grands événements ayant marqué l'histoire de ITIe

Noir* monde 
O leif 

de justice

Déwloppamcfrt
et Paix
1-888 2S4-8SS3
«rwvdwvp org

B -GONSIAMMENT DROU!" H
îhr Nrtti Jjork Stntro

m

’’sfÈ-Foy * BEAUPonr umüû’tiirâu cinZma'udo' iT-nicoiI«s

CONSUL TMX L • OUHM HOfWkISéC OU WWW TNIMUTM CA

Un hémage à partager

BBS 304 SB34

LE SOLEIL et
Vous invitent à un visionnement spécial de

«La p<Tff»rman( P la pins 
puissante rt la pins touchante 
de Roix'rt Redford 
depuis des années

VMI I IMRt)p| RT RI PKIRP

CLAIRIERE
fV-Tnt f i f VKINÉi-

ir» m «îwapn-**»» *1 iimuih
i m mnr m tmm 4«ni«i»m'iS]

La jeudi 15 juillet 2004 à 19h00 au cinéma Cineplex Odeon Ste-Foy
1 zoo AeL DnMl SIMey

Pour participer: «KWkoMpeiiHMKfixnwirninM
laliM» 4» Z ■ 4 KM ZOM « U eigx m IM h s kw mm • m 100 gqwUi noMToU • «Nn-imv e

MpniMlillZlxn* ■cwictHiWU«Kc-eNiiieiaiilM4iXiW»*rlKw*eic<no»wM
nMiéi«ren>ic«Mn 

peUixak'liNtiw
■ oliaeraeePlea»»

À L’AFFICHE DÈS LE VENp_REni_J_& Jjül^LLET

rconcours iTÂ cfLAIRÏEÜË
j CS P du temple. CP 57125. Beeuport (Oc.). GIE 7G3

jMOII _________________________________________ ________________________

I ADRESSE ______________ ___________________
I VILLE___________________________CODE POSTAI________________

iT6.(JOUR)_
Kttraréemil

Ql

m

Roger Ebert

CHARMANT.
BRBVO!-

RRËSISIBU!-
IM ■•nae*. TM tACHAMIHTI HI

-raimcx HUARD É1WT 
IA FOISONNE TOUn 

DÉSNMbPOUR 
MCAMBI U GROS

emr AUX VH» vDirs

BimANÇAB.-

lARFlILD
LE FILM

m RiniMi m ««MMIO TW R

BCAUPOm IkMOlueMi CMÜAAUOO rr-MCOLAS

COMMUt ru LM OUIOM MfJNANW OU WWW TBWH/TM CA

w

QUELLE
Il FILM POP-EORN PMFMT!> '

Jeel Bleiel. ASiMS SL.

r
THE tW AFTER fc, 

TOMORROW
LE JOUR D’APRÈS 1.^

OÙ SEREZ-VOUS? ’ ^
mrnm 9rm^ H «TWI DRT AFTW TOMONPOUN

446^



C 6 LE SOLEIL Le dimanche 4 jiillet 2004

TECHNO/MEDIA
CÉDÉROM EN STOCK

« OFFICE 2004 » FOUK OS X

Évolution et 
déceptions

J
e suis déçu par la dernière ver­
sion A'Offive de Mierosofl pour 
Mac. .le l’utilise depuis presque 
un mois et j’attendais sa sortie 
avt*c impatience, mais il m’a un peu 

déçu. Ce n’est pas qu’il manque de nou­
veautés, il y en a quelques-umw, dont le 
(ientre de projets et quelques miKlifica- 
tions cosmétiques. Ce sont les lenteurs 
d»ins certaines o|K‘rations (|ui me d(!Ç"i- 

vent le plus et les 
conversions de 
compatibilité qui 
jouent des tours, 
notamment avw 
PowerPoint et 
Wtwd.
.le m’atUmdais à 

une solution plus 
marquée du pro­
duit. Il y avait 
quelqui;s bofîues 
(ians la version 
2(101 X, mais pas 
de lenteur comme 

je l’ai constaté dans (>ffi<r 2(>()IX. l’i)ur 
tout dire, je suis revenu à l’ancienne 
version de Word pour rédiijer cette 
chronique afin d’éviter la crise de nerfs 
chaiiue fois que fif,a* le petit nouveau.

Yves
Tfierrirn

Yrhemeni‘OUs<iUnL arm

La lenteur avec Word, Excel et Po- 
werPoitd et les lM»fjues de conversions 
m’ont fait revivre les expériences cau- 
chemjirdesques d’f )ffiee (> pour MfU'. Iai 
lenteur sur un (14 me laisse entrevoir 
des vitesses d’escarfîot sur un (îll de la 
première gimération. Lt le système de 
conversion (lui fait des caprices me lais­
se perjilexe. C'’est à souhaiti’r que (v ne 
soit pas le même chariJi'' de pn)jet (pi’au 
temps A'Offiee (>, lui qui pensait réin­
venter la roue en perfectionnant les 
fnins.

Les échaniJi's de Mac à K' vont bien, 
l’invi'rsi* aussi. Mais de Miu- à Mm* pour 
des versions antérieures à ( Iffice 2001, 
c’est le format iV(H.'hm\lX'iiTF(neh text 
fornud) ((ui est priviléfjié. Ça marche. 
C’est bien évident puisque le format 
HTF n’est pas une nouveauté. Clir 
contre, il n’y a plus les ctmvertisseurs 
comme avant pour faire du vrai Word 
a. 1 (UI du ('loris Works ou des Power- 
J*oitd lisibles sur les anciennes ver­
sions. Dans certains cms. le convertis­
seur est plus utile que le format li'I'F.

.le connais les versions de Word et de 
H’orA’.s' depuis la version 4 sur Mac, et 
plusieurs autres versions sur IV. A part 
la version (î dénoncée t)ar toute la com­
munauté Mac, les suites bureautiiiues 
de Microsoft fonctionnent uénérali*- 
ment bien. Celle-ci na rien du cauchi*- 
mar bien qu’elle réveille de très mau­
vais s(*uvenirs. A quand la mise à jour 
IH)ur c*orrifji'r les pn)blèmes ?

Au moins, Entouro(/e fonctionne 
bien. Aussi rapide que la version précé­

dente, il i^ère bien les comptes avec les 
serveurs .Microsoft Kxchanjîe et ne bo- 
l'ue pas |X)ur des raisons inconnues sur 
n’imjxirte quel messafje comme le fait 
Word avw cx*rtains documents. La i^s- 
tion du |X)urriel est tout aussi efficace.

D’ailleurs, en installant Office 2l)l)i, 
j’ai bien aimé le transfert automatique 
de mes i*omptes de courriels (le «jmpte 
Exefioriye c*ompris), des contac*ts, du 
cjdendrier. 1 )e même, dans Wrwd et Ex­
cel, toutes les mm*ros (commandes et in­
sertions automatiques ont été transpo­
sées sans intervention partieulière. Ça, 
çji me plaît.

CENTRE DE PROJETS
Le centre de projets est une évolution 

de la bibliothèque de projets des ver­
sions 2001 et 2(H)1 X. Elle ne la rempla­
ce pas tout à fait, mais ajoute quelques 
Isiutons |x»ur la fîestion des pmjets.

(J’est intéressant, mais ça ne m’im­
pressionne pas. Ça pt'Ut tiider quelques 
utilisateurs incapables de créer des 
dossiers refîroupant tous les éléments 
pour un projet, mais, à mon avis, c’est 
de l’ordre du pidijet plus que de l’outil 
4‘ssentiel.

'l'outefois, j’aime beaucctup la nouvel­
le boîte à outils et la palette de mise en 
forme, pjts mid plus complète (jue dans 
la version 2001 avec l’ajout d’objets 
comme des tableaux, des dessins, des 
formes Word Art ou des ima^jes. D’un 
clic, on choisit, et l’élément est inséré. 
Pas de toi)onuo(je en passant par les 
menus. C’est drôlement pratique, tout 
(*omme les m(Klificati(tns de styles et les 
autres foncti(»ns dans les menus ou 
dans la barre des boutons. 11 y a des dif­
férences selon que l’on travaille dans 
Word, dans Excel (formules) ou dans 
l*owerl‘f)iid (diapositives).

La boîte à outils, qui n’existe pius dans 
Entouroye, donne un îu*cès rapidedtins 
r.Mbum où l’on peut mettre des extraits 
de texte, des éléments animés, des gra­
phiques, des images (»u d’autres élé­
ments ))ouvant serv ir tant diins Word, 
Aans Excel que (huisInté­
ressant.. . 11 y a l’outil de vérification de 
compatibilité représenté par une clef 
anglaise pour s’assurer que le docu­
ment créé avec un élément d’Office 
2004 X pourra être ouvert dans une au­
tre version d’( )ffice jM)ur Mac ou PCL 11 y 
a aussi le Ixtuton d’iu'i't's rapide au cen­
tre de projets. Enfin, dans Word, un qua­
trième bouton, nommé outil de référen- 
(v, donne un mxx's rapide au dictionnai­
re des synonymes (tix's à jinipos) ou en­
core à la page de ri'cherche de MSN 
dans Internet, mais (huis sa version an- 
giojihone, ce qui est moins intéressant 
lors(iu’on sait qu’il y a une page* en fran­
çais iK)ur (vt outil (le rt'cherche.

Dans Word, on trouve aussi un mode 
bl(K*-notes où l’on peut faire du gri­
bouillis, ajouter des commentaires vo­
caux. Ça ressemble un tout petit peu à 
OncNote pour 'MiletlXL Est-ce vrai­
ment utile.l’en doute.
ÉVAU'ATIOS:

Disque Mac. Configuration min. : GS ou plus. 
.Mac (XS.X lO.i.S, 356.Mo de mémoire rire, affi­
chage en milliers de couleurs, lecteur t.X. Édi­
teur: .Microsoft. Prix suggéré : 3t0 $ à 610 f se­
lon qu'il s 'agit d'une rersion • éducationnelle », 
dime mise à Jour, ou d'une rersion complète.

AMEUBLEMENT ^TtoA

www.lamaisondufutur.com
(Mauble Daugn Yvon SFGelais)

Mugcwn virtml ovK plwwurj Iwm mtimationcwx, ur
riknna

Tél 688 1240

BIJOUTERIE
www.biiouterielanqlois.com
909, Pi»iT»-B«r1rotxl Sud, local 210 683-3145 

B<|Ou«*ne Langlois, 50 ans d'histoire Nouveou site 
Internet Bi|O0x conçus et fabnqués sur ploce 
Service de réparation

IMMOBILIER-AGENT

NSPORT
www.boniDrix.fr.fm

Déménagement Boni-Prix
299, me Joly, Québec (Québec) GU 1N7 

418-622-0636 • fax 418-623-8946 
À votre service depuis plus de 50 ans Déménaaement et 
«ilreposage Résidentiel, cornmerciol, mdustoei, local et 
USA. longue distance, outre-mer Embalage, assuionce 
Eéimahon gratoite

VOYAGES

www.roQerdore.com
Tél 653 0488

Agent immobilier aftU à Royal LePoge kitei-Ojébec, 
Roger Doré vous offre les fiches techniques et la valeur 
morchonde des propriétés qui vous intéressent 
rdoreOrogerdore corn

Cest rapide et grotuit I

[I^^ILIER-SERVICES I

www.infomaison.ca
Des conseils pour ocheter ou venrVe votre propriéM 
Une foule de renseignements pour vous

www.voyaQesorobais.com
Tél 1 866 771 -8937 (sons frais)

Vw|0un le plus bas pnx au Qrébec pour les forfaits 
vacances, les cnMiéies et les cncués autocar poitoiX dons le 
monde Ouvert 7 |0urs par semome Mmrsletters et ferum de 
discussions Inscriptions gratuites

SI vous DÉSIREZ 
ANNONCER 

DANS CETTE 
RUBRIQUE,

communiquez avec le 
télémarketing au 686-3377 ou 
sans frais, au 1-800-31S-3378 

Fax: 686-3370 • 
triskell O lesolell.com

L'UNIVERS DE L'ÉI '^'’TRONIQUE

était
une

fois...
Nintendo 

ressuscite 
les pionniers 
du j'eu vidéo

Michel
Truchon

.MTyuclum&>lcsiileiLam

S
i bien d’autres consoles de jeu 
vidéo sont venues avant la cé­
lèbre Nintendo, il n’en demeu­
re pas moins que c’est la NES 
qui a vraiment lancé l’engouement pour 

les jeux à la maison, sur le téléviseur, 
une frénésie qui dure depuis 1985.

Cela va en effet faire 29 ans l’an pro­
chain que la Eamieom japonaise est dé­
barquée en Amérique sous le non de 
Nintendo Entertainment System, ou 

NES. Les premiè­
res années, les 
joueurs québé(“ois 
se contentaient de 
l’appeler la «Ni- 
ten(lo», oubliant 
le premier «S». 
Plus tard, cela se­
ra simplement la 
«Nin»... et l’appa­
rition de la géné­
ration Nintendo.

En octobre 1985, 
on voyait arriver 
la console et un 
petit personnage 

qui allait devenir légendaire, le plom­
bier Mario. Nintendo appuyait le lanci*- 
ment de sa console avec une brochette 
de titrcn: SuperMorioBros. ; du Clu 
Loud ; lee Clinifur ; Kuuy Fu ',1^ntmll ; 
Exeitehike ; 10 Yord Fiyht ; lioseholl ; 
Oolf -, Tetinis ; I>uek Hunt ; Hoyon's Al­
ley, Wild (rutimotr, Gyroniite et 
Stock-Up.

En juin 1989, c’était Donkey Kouy, 
où on retrouvait le petit plombier et, 
on juillet 1987, le début d’une autre 
dynastie du jeu vidéo, The Leyend of 
Zeldo.

À l’arcade, un jeu mettant en vedette 
un s.vmpathique ÿufxWc.Doukey Kony, 
ertx' pju* le pnigrammeur Shigi'ru Miya­
moto , faisait des malheurs depuis 1980. 
Surpri'nant qu’il n’ait pas été le premier 
titn* à sortir sur la NES. À la même épo­
que, un autre pionnier du jeu vidéo, 
Nameo, créait un autre hén>s des salles 
d’arcjvde. Poe-Mori. La petite boule jau­
ne dévoreuse de points et de fruits div 
vait faire sa première apparition sur la 
console Atari 2900 en 1981, et sur Intel- 
IMsion, IBM re, Vic-20, C94, Apple, TI- 
99, Sinclair Spt'ctrum. puis, finalement, 
sur la Nintendo en 1987.

VT:NT de NOSTALGIE
Quelques mois avant de lancer une 

version à deux écrans de sa populai­

re console 
portable 
(on parle 
des Fêtes 
2004), Nin­
tendo donne 
un autre souffle 
au modèle à 
écran à éclairage 
latéral, la Game 
Boy Advance SP, re­
baptisée Classic NEIS 
pour l’occasion, pein­
te aux couleurs de la 
console de 1985. l’our 
l’accompagner, quel­
ques-uns des succès de 
l’époque, mettant en 
scène les pionniers. Tout 
un vent (le nostalgie qui 
ravira les joueurs plus âgés 
qui n’ont jamais oublié les suc­
cès de la première heure.

Mais cela sera également l’occasion 
pour les jeunots de constater que papa 
avait tous les motifs nécessaires pour 
s’éclater sur une petite console huit bits 
que l’on branchait à un téléviseur.

[ éêêÊêêÊêÊÊM

La Game Boy Advance Classic NES

Bevoici donc une partie des pionniers, 
Mario en tête. On ne pouvait évidem­
ment mieux choisir que Sufter Morio 
Bros, pour inaugurt*r la Série classique 
NES. Le petit plombier part à la res- 
(XJUsse de la princesse 'roadstix)!. enle­
vée par le méchant Bowser et scs acoly­
tes. C’est le début d’une longue, très 
longue série...

On le retrouve Afms Donkey Kouy, où 
l’ami Mario doit délivTcr l’âuline tout en 
évitant les barils lancés par le gorille 
qui deviendra vite légimdtürt* lui aussi.

Troisième titn* de la série classique, 
lYic-Man n’a pas vTaiment besoin de 
présentation. L’adaptation pour la Oa-

Le petit Mario a de quoi 
bondir de joie...

me Boy — tout comme celle 
des autres titres d’ailleurs — 
est impeccable.
Quatre autres titres complè­

tent les premières parutions : 
Exeitehike, Xevious : The A ven­

ger,Ice ClimfM'r et Bondwmuin, tous 
des précurseurs.

Qui dit N’ES dit Zelda. C’est l’aventure 
originale qui fera de Link un autre 
héros de la génération Nintendo. Ceux 
qui suivent encore ses aventures au­
jourd’hui aunint l’occasion de vivre scs 
premiers exploits dans The Legend of 
Zeldo. Un VTai classique.

LINK SE FEND EN QUA'TRE
Il est d’ailleurs possible de continuer 

les aventures de Link dans le plus ré­
cent titre pour la Game Cube, The Le­
gend of Zeldo : Four Swords Adven­
tures, où le petit héros se retrouve mul­
tiplié en quatre, ce qui donne lieu à la 
possibilité de jouer seul ou à quatre grâ­
ce aux Game Boy Advance que l’on 
branche à la console. Les graphiques 
du jeu ne sont pas aussi développés que 
ce qu’on est habitué de voir sur la 
console, mais le concept des quatre hé­
ros est exct'ptionnel et le jeu captiv ant.

La petite console se vend 129$, cha­
que jeu de la série Classique 29$ et The 
Leyend of Zeldo: Four Swords Ad­
ventures, 59$.

Link, l'une des légendes de Nintendo

Quatre Game Boy Adrance peuvent 
être reUés à la GameCube et chacun 

sert à contrôler un personnage.

line matédicUon a divisé Link en 
quatre personnages qui ne seront 

pas de trop pour suffire à la tâche.

*ir >

Les écrans de s Four Sirordss ont l'air simplistes, mais te Jeu est passionnant. Pac-Man, la redette années 80

http://www.lamaisondufutur.com
http://www.biiouterielanqlois.com
http://www.boniDrix.fr.fm
http://www.roQerdore.com
http://www.infomaison.ca
http://www.voyaQesorobais.com
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TÉLÉSÉRIE « xNAPOLÉON »

Le réalisateur Yves Simoneau raconte un tournage impérial
BKOMONT (l*C) — En février 21KI2. 
une armée de fitrurants envahissait le 
réservoir Choinière, au pare de la Ya- 
maska, afin d’y niurner les st*ènes de 
la retraite de Russie de la télésérie 
Sapolétm.

IX'puis quelques st'maines. RadiisCa- 
nada diffuse Ih'niatu-hrg li*s
quatre épisodes de et'tte superpniduc^ 
titm internationale qui a coûté la ba^- 
telle de 40 millions SL'S- EntreNTie avt>t‘ 
Yves Simoneau, l’homme derrière l’ob- 
ji*ctif de l’épopée* napoléonienne.

La Voijr lU' L'Est a ri'neontré le rt'ali- 
sateur de Napoléon dans un café de 
Rromont. Après avoir vécu 12 ans aux 
États-Unis, Yves Simoneau s’est ré­
cemment établi dans la réfîiun.

« C’est jh’âce à la diffusion en France* 
de\ur(>mtMTg (une autre* télésérie* his­

torique re'alisev par Yve*s Simt>ne*au) 
que j’ai été appn>e*hé par le*s preslue*- 
teurs de*.NVi/io/<v>«, Je*an-l‘ie*rre* lîue‘rin 
(Le* ( 'oniU' ilf Mimte-Cristo, Balzac) e*t 
(a*rard lX*pardie*u », confie* le* 
re*alisateur queH)ée*ois.

En chiffre*s. Sain^étm, c’est 
150 e*ttmeHlie*ns, tîO casca­
deurs, plus de* KKKI fijnirants 
e*! 120 e*he>\aux dre*sseS!i.

Histoire* de faire les chose*s 
en j>rand, un pe*u ci>mme* Na- 
polex)n, une* distribution pre*s- 
tqfieuse* s’imposait. Christian 
Clavier (le Jae*ouille* des Yisi- 
tears, Astcrîjr) interpK'te* le riMeKitre, 
(îérard 1 V*pardie*u inctime* le* ministre* de* 
la police* Fouché, Isala'lle Rossellini e*st 
Joséphine* e*t l'immense* John Malkovich 
de*vie*nl Tiüle*ynuid.

Le parc de 
la^aska 

pour 
iustrer 

la retraite 
de Russie

«.N’ap*tkH>n a be)ule*verse‘ la carte* de* 
l’Euretpe*. 11 a été au pouvoir pe*ndant 
14 ans. dont 12 annevs passevs sur le*s 
champs de* bataille*, avanev le* re*alisa- 

teur que'lx'e'ois, qui a eHudie 
parfaitement le pe*rsonntq5* 
Na(H>leH)n était un empê^ 
cheur ele tourner en reenel, 
une* bête* p«»iitique* tout en 
e'tant un stratèt^* eirijlinal 
dans sa fa«,*e)n de li\Te*r les Ivi- 
taille*s. En ^em*. il e*tait te>u- 
jeturs sur la e*e»rtle* raiele. » 

nifficile* ele* parler de* Napee- 
leH)n sans eA e»que*r la qualité 

des e*e>stume*s et des dée*ors. «i\»us les 
intérieurs sont d’époque*. Dn a tourné 
dans le* vreii bure*au de Na(H>le*on. » 

l\»ur mettre* en plat*e* les WaterltK». 
.\uste*rlitz et autre's batJiilles de* l’empe*-

rt*ur. Yves Simone*au et son e*qui(H* etnt 
dû s’assure'r que* la mécanique était 
parfaite*ine*nt huilev. « U* teeuniiqn* ele ht 
bataille* d’.\uste*rlilz a dure* une* jemrnev 
e*l ele*mie*. C’est tK's eimrt ! Surteml ave*e 
des milliers ele* fi^jureuits à elirijn*r. Ne>s 
méthiKles ele* tneveiil eUüent ()reK*he*s des 
methoeles militjiire*s. On faiseiit ele*s e*<ü- 
euls te>us le*s jemrs », se* re*memore*-t-il.

IVnebint le*s 120 je>urs ele* tournaj^*, 
l’eHiuipe* a lH*aue*e»u() veiya^^*. «On a teiui^ 
né ehins le desert mareH*ain, en Freince*. 
en Autriche, en Re*()ublique* tchèniue, au 
Cmnula e*t e*n Hem^n'ie (HUir le's se*è'iu*s ele 
batailles, énumère* Yve*s Sinu>ne*au. 
(Juanel iietus avetns re*pirelé les te>ik*s ele* 
re'*(HHiue* qui illustraient la re'lraite de 
Russie*. e)n s’est dit : "C’est e*he*z nous !” »

L’e*qui()e* est elonc venue* plante*r ses 
camérjis au (tan* ele* la Yamaska. Mais

une* fe»is sur place*, sur()rise*, l’hiver s’an- 
netncail doux et la e*e»uche* ele* (jlaev sur 
le n*se*rve»irChe»inièn*etait tn>p miiuv 
(H»ur sup(Hirle*r une arnu'e* ele 700 fij^i- 
nuits « Nous avons e*lé obl4^*s de n*tan 
eler le te>u^n^^^* juse|u’à ev que l’e'itais- 
seur ele* (îleuv puisse* setulenir le* n*te)ur 
de Russie ele*s solelals na|N)le'e)nie*ns. » 

.Vfin que* le* film (tuisse* se* veneln* ehuis 
le momie entier (Fnuiev. Etats-Unis. 
Cmiaela, e*tc.), le*s iu*te*urs n’ont e*u ei’jiu- 
tn* choix que* ele* ele>uble*r le*ur se*e''ne* ; une* 
e*n frane,“Jiis et l’autn* en an^dais.

l\iur le* meime*nt. bt*aue‘e>u() de* ()ntje*ts 
send en cemrs (Hiur Yves Simoneau, 
« Mais rien n’est e*ne*ort* de'fiiu, avan- 
e*e*-t-il. Je* souhaite* amene*r des (tntjets 
là où je* vis et teturner des films inte*r- 
nationaux dans la rt'tJietn. On a tout ev 
qu’il faut au Oue*beH* (tour réussir! »

DIVERTISSEMENTS

HOROSCOPE
Le dimanche 4 juillet 2004 
Bélier (21 mars au 19 avril)

Avec la Lune en Verseau, la spontanéité et les choses qui sortent 
de l'ordinaire seront parfaitement indiquées aujourd'hui. Un bon 
dimanche pour faire de nouvelles rencontres et pour vous 
insérer dans un nouveau cercle d'amis. Prenez votre place: ne 
restez pas dans l'ombre. Portez une écoute attentive aux 
informations que les autres vous révéleront: elles pourront vous 
être utiles plus tard

Taureau (20 avril au 20 mai)

Tandis que la Lune se situe au carré de votre Signe, en Verseau, 
les autres seront susceptibles de n'en faire qu'à leur tête et de ne 
pas se comporter selon vos attentes. Vous auriez donc avantage 
à renoncer à toute prise de contrôle: cela n'entraînerait que de la 
frustration. Autrement, un passe-temps ou projet personnel 
pourrait vous procurer beaucoup de satisfaction.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)

L'influence d'une Lune en Verseau, au trigone de votre Signe, 
vous attirera aujourd'hui la sympathie d'une vaste gamme 
d'individus. C'est donc un bon dimanche pour solliciter des 
appuis relativement à un projet qui vous tient à cœur Vous 
n'aurez pas besoin d'exagérer les faits pour convaincre les autres 
du bien-fondé de vos démarches et de vos intentions.

Cancer (22 juin au 22 juillet)

Une certaine discipline pourrait actuellement vous ouvrir la voie 
du succès. Servez-vous de l'influence de Saturne en Cancer 
pour maintenir votre détermination. Rappelez-vous des 
résolutions que vous avez prises récemment et demeurez-leur 
fidèle. Une personne que vous connaissez déjà pourrait vous 
épauler dans une nouvelle démarche.

Lion (23 juillet au 22 août)

La planète Mercure vient rejoindre Mars dans le Signe du Lion. 
Par conséquent, vous allez avoir plus de facilité à passer de 
l'idée à l'acte durant la première moitié du mois de juillet. Et avec 
aujourd'hui la Lune en Verseau, vos aptitudes seront mises en 
valeur. Profitez-en pour épater la galerie: vous pourriez tomber 
dans l'œil d'une personne récemment rencontréè.

Vierge (23 août au 22 septembre)

L'influence de Jupiter toujours en Vierge devrait vous combler, 
ce qui pourrait entraîner un problème de choix. Il est impossible 
de fréquenter tout le monde et de participer à toutes les activités. 
Prenez votre décision en fonction de vos plus profondes 
aspirations: c'est-à-dire de ce que vous aviez toujours souhaité. 
Demeurez fidèle à votre première idée.

Balance (23 septembre au 23 octobre)

Le passage de la Lune dans un autre Signe d'Air, le Verseau, 
exercera une influence positive sur vos rapports avec les autres. 
Les personnes que vous côtoyez se montreront plus réceptives à 
vos besoins et à vos envies. Somme toute, voici un bon 
dimanche pour toutes les situations ou activités dont le succès 
dépendra de la collaboration et de la bonne volonté d'autrui.

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)

L'espèce humaine se divise en deux groupes, dans l'un il y a 
vous et dans le second, tous les autres. Ne vous soumettez pas

aux quatre volontés d'une personne capricieuse afin d'éviter une 
discussion. Certaines personnes pourraient finir par anticiper 
sur votre nature conciliante. Affirmez-vous en alliant le calme à 
la fermeté.

Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)

Maintenant que Mercure fait son entrée dans un autre Signe de 
Feu, on risque de vous consulter pour obtenir des conseils. Ex­
primez votre opinion mais ne vous laissez surtout pas entraîner 
dans les problèmes personnels des autres. Vos paroles ration­
nelles seront en mesure d'éclairer tout en réconfortant, mais 
rien ne pourra vous tenir responsable de la suite des 
événements.

Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Voici un bon dimanche pour vous détendre, oublier vos soucis 
et vous permettre un brin de fantaisie. La visite de la Lune dans 
votre Signe voisin, le Verseau, fera ressortir une facette plus 
émancipé de votre personnalité, ce qui pourrait plaire à 
certaines personnes de votre entourage. Montrez-leur que vous 
êtes aussi capable de faire de petites folies!

Verseau (20 janvier au 18 février)

Aujourd'hui l'originalité sera de mise. L'influence d'une Lune en 
Verseau apportera un climat moins conformiste qui vous 
garantira un maximum de souplesse. Ne vous retenez pas d'agir 
par crainte de déranger ou de choquer des individus aux valeurs 
plus traditionnelles. Si votre intention n'est pas de scandaliser, 
vos gestes seront bien accueillis.

Poissons (19 février au 20 mars)

Une personne à laquelle vous ne pensiez plus pourrait pourtant 
vous apporter une aide inestimable. Voici donc un bon 
dimanche pour raviver des relations qui étaient en train de 
s'éteindre. Par ailleurs, rien n'étant immuable, vous avez encore 
l'opportunité de faire marche arrière ou d'imposer de nouvelles 
conditions à une entente. Tout est possible, mais restez 
raisonnable  
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HORIZONTALEMENT

1 Chanvre indien ■ Il en sort du 
lait.

2 Commence par un travail et se 
termine par une expulsion.

3 Fait de servir à quelque chose - 
Le plus vieux.

4 Sous un navire - Achever.
5 Partagé ■ Gai.
6 Excité - Traditions - Cuivre.
7 Elle s'applique à tous - 

Préposition • Petit avion léger.
8 Imposé par la loi.
9 Divinité grecque de l'amour - 

Coup qui consiste à faire passer 
le ballon au-dessus d'un 
adversaire.

10 Ultraviolet - Aminci par l'usage - 
Gendre de Mahomet.

11 Bruit incongru - Article étranger 
- Guetter.

12 Ajouter du miel - Partie d'une 
amphore.

VERTICALEMENT

1 Sentiment de dégoût.
2 Manifestation concrète de la 

volonté • Possessif.
3 Brille * Pas révélé.
4 Partie d'une chemise • Partie 

dure des dents.
5 Chiffre - Se gondoler.
6 Jaunisse ■ Refuge.

7 Tendrement aimé - Marque une 
liaison.

8 Interjection * Monument 
funéraire.

9 Pour applaudir - Vache - Pascal.
10 Décrit - De la ville.
11 Congénital - Outil - Laizes.
12 Os plat - Plus nuisible.

I 2 3 4 s 6 7 e 9 10 11 12
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Météo pour Québec 
et les environs
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Passages nuageux .. 
Nuageux avec éclaircies en 
soirée, plutôt nuageux au 
cours de la nuit.
Vents légers.
Max. 28. Facteur humidex 
30. Min. 14.

Qemain
Nuageux avec faible pluie 
Max 24. Mm. T3

Mardi:
Passages nuageux 
Max 21 Mm. 10.

Mercredi:
Ciel vanable.
Max 21 Mm. 15

Jeudi:
Nuageux avec faible p>iuie. 
Max. 19 Mm. 14.
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Météo poyr Montréal et les environs
Généralement ensoleillé en matinée, ciel variable en après-midi. Vents 
légers Max 28. Facteur riumidex 30 Mm 17.
Demain, nuageux avec faible pluie.Max 24 Mm. 13.
Mardi, passages nuageux Max 22. Min 13.

Québec
AufOurcThui 
B 3h15 0.2in 
M 8b15 6m 
B 161125 0 2m 
H 20h55 4 6m 
Demain 
B 4h05 Cl2m 
H 9h10 6m 
B 17h15 0.2m 
H 2ir«0 4 5m

Grondines
Auiounfhui 
B 6h36 12m 
M 10h36 4m 
B ISheO 14m 
H 23h20 3.1m 
Demain 
B 7h2S 1.2m 
M 11h25 4m 
B 20h45 1 4m

Au|Ourtfhui 
H 4h05 4 7m 
8 ICMO 03m 
H 16l>40 3 6m 
B 22ti25 0 5lh 
Demain 
H 4h55 4 7m 
B 1iri30 0 3m 
H 171130 3em 
B 231120 Oem

Sept-îles
Au)ourd'hui 
H 3h40 3 4m 
B 10h20 0 1m 
H 161115 2 3m 
B 22h00 0 3m 
Demain 
H 4h30 3 3m 
f llhIO 0 2m 
Fl 17ti05 23m 
B 221155 0 3m

AU PAYS

Calgary
Chariotlelown
Edrrxmton
Frédéncton
HaMax
Iqaluit
Moncton
Ottawa
Régina
Flouyn Noranda
Saint-Jean
Saskatoon
Sudbury
Toronto
Thunder Bay
Vancouver
Vxdorla
Whitehorse
Winnipeg
Yeilowknite

DANS LE MONDE AU SOLEIL
AUJOURD'HUI AUJOURD'HUI AUJOURD'HUI

Orages 14/10 Amsterdam Averses 18/13 Acapulco Beau 3206

Beau 19/12 Athènes Soioü 35/24 Bahamas Beau 3307

Éclaircies 16« Bei|ing Orages 24Æ1 Barbade Averses 30/25

Éclaircies 23/12 Beriin Beau 19/9 Bermudes Orages 3004

Édaircies 18/12 Boston Beau 25/16 Cancun Orages 3404

Éclairctes 6/1 Buenos Aires Édaircies 12/8 Daytona Beach Orages 31/23

Vanable 21/12 Cbxago Orages 25/18 R Lauderdale Orages 31/26

Édaircies 29/16 Londres Édaircies 19/12 Honolulu Beau 3104

Averses 13/9 Los Angeles Beau 23/17 KeyWesi Beau 3107

Nuageux 26/13 Madnd Soleil 36/16 La Havane Beau 3103

Édaircies 14/7 Mexico Orages 23/16 Las Vegas Soleil 3804

Averses 16/9 Moscou Orages 18/15 Miami Orages 3106

Pkae 24/12 New Delhi Vanable 44/34 Montego Bay variable 32/25

Averses 25/18 New York Vanable 28/21 Myrtle Beach Orages 3004

Pkiie 18/9 Pans Nuageux 20/12 Orlando Orages 3203

Ensoleillé 20/14 Phéadeiphie Beau 3000 Palm Spnngs Soleil 3803

EnsoleiM 21/14 Rio Soleil 27/21 F>uerto Flata Beau 3303

variable 18/6 Fkjme Soleil 30/19 Taflahasse Orages 31/22

Beau 15/9 Tokyo ^ Vanable 2603 Tampa Oragaé 3204

EnsoleiM 21/14 Washington Oragw 2802 W Palm Beach Orages 32/26

ALMANACH
Maximum hier 23'’
Minimum hier 12.4°
Normale le jour 24 4
Normale la nuit 12.0°
Record max. 34.871983
Record mm 4.071982
Précipitabon tuer 0 mm
1mm (feau « envirori 1 cm de neige

Indice UV 8 3 (Elevé)
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du|our 
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Lune
coucher èThlO lever é 22h59
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TOUR DU CHAPEAU DE 
ROUES À BERTHIERVILLE 
Forfait pour 2 personnes 
comprenant une nuit 
d'hébergement au Days Inn 
de Berthierville

. 25 juin Martin St-Onge

LES ÉOmONS 
, DE L'HOMME 
I Ensemble de 3 volumes de 
'I la collection Tout Un PlatI 

26 juin Nicole Laverdière 
Nicole Rouleau 

' Thérèse Rousseau
Anna Blondin 

Isabelle St-Jacques


